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IOUVEAU TRAITE: 

DE 

LA SPHERE 

OU TOUT CE QUI REGARDE 

cette Science est explique' 
fi nettement» que les moins intelligens 

Ile peuvent aisément comprendre fans 
le fecours d'aucun Maiftrc. 
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.czArhouid Sesiuîi, rue d<* 
Mathurins, à la Sphère. 
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TRAITE' 

DE LA SPHERE- 



DE F I N LTï ON S. 

E mot de Sphère pris a la Let- 
tre fignifie une Boule , tuais 
wy L'on entend par Sphère une 
-■— - figure composée de plufieuis 
cercles, qui fert à expliquer le mouve- 
ment des Êiloiiles, du Soleil > de la L une 
& des autres Hanetces'& qui repvefente 
l'ordre $£ h feituarion des principales 
parties de l'Univers. 

Comme cette explication fuppofs 
quelques définitions de Géométrie , il 
cft à propos de les donner avant que de 
paner plus avant. 

L'on ne peut concevoir un corps que 
l'on ne conçoive en même temps une 
cftcnduë en longueur , largeur te pro- 
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fondeur ; cependant, comme l'on peuc 
confidercr la longueur d'un corps fans 
avoir égard à fa largeur , &: fa longueur 
& fa largeur tout enfcmble , fans avoir 
égard à fa profondeur , les Géomètres 
propofent trois définitions par rapport à 
ces trois dimentions dont le corps eft 
composé. 

On appelle ligne , la longueur confi- 
derée fans largeur &c fans profondeur. 



On appelle furface, en gênerai, la lon- 
gueur &c la largeur confidcrccs fans pro- 
fondeur, & l'on appelle, en particulier, 
Plan ou Surface plane , celle qui eft fi 
également compnfe entre fes extrémi- 
tés , qu'aucun point de toure fon éten- 
due, n'eft ny plus élevé, ny plus enfoncé 
que les autres > la furface de nos miroirs 
ordinaires nous en peut donner une idée. 



On appuie Solide ou Corps, les trois 
dimentiont confédérées enfcmble. 
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L*cxtrcmicc d'une ligne fe nomma 
Point, & l'on le confiderc comme n'ayant 
ny lonirueurjny largeur, ny ptofond«UB: 
Hn cff*t il ne peut a?oir ny largçut ny 
profondeur, puifquc la ligne méinc n'en 
a point , Se il eft évident qu'il rtcpem 
svoir aucune longueur , poîfquc autre- 
ment il ne féroit pas l'extrémité de la 
ligne. 

Quoy que pour nous donner l'idée 
d'un point l'on confiderc l'eictremiiê 
d'une ligne , cela n'empefche pas que 
l'on ne puijfc concevoir un point dans le 
milieu d'une ligne, d'uneS ucfa.ee ou d'un 
Solide. 

La ligne droite cft la mefure de la di* 
ftance de deux points donnés comme 
8 &A 

La ligne qui n'e-ft point égaJcinenc 
comprife entre les éternités &c qui s'é- 
carte de la ligue drqice fe nomme ligne 
courbe. Telle cft la ligne A. C. B. qui 
i'ecarte de la ligne B A 



On appelle ligne perpendiculaire tout» 
ligne droice qui tombe à plomb fur une 
autre ligne droice donnée; ainfi la ligne 
A. B. eifc dite perpendiculaire à la ligne 
CD parce que tous fes points comme 
E &C F font posés directement fur le 
point B qui eft commun aux deux li- 



gnes 



A B,C D. 



Au lieu que U ligne G B eft difposée 
de forte qu'elle incline beaucoup plus 
d'un cofté que de l'autre , &: pour cela 
même le nomme ligne droite oblique. 

Deux lignes d«ftcs font ditrs parai- 
telles lors que tous les points de l'une 
fine également diftans de cous les points 
de l'autre , en celle forte que ces deux 
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lignes prolongées de part & d'autre à l*in- 
finy ne peuvent jimais fe rencontrer. Il 
en cil de même des furfaces paralldles. 




La circonférence ou ccrc!e eft une 
ligne courbe dont tous les points font 
également diftans d\tn même point qui 
fe nomme le centre du cercle. 

La ligne droite qui pafle par le centre 
& fe termine de parf^ d'autre à la cir- 
conférence fe nomme le diamètre du 
cercle. Telle eft la ligne A B & les 
deux points A &: B font dits dire oia- 
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mrtralement oppofès. 

La ligne droite qui part du centre & 
fc termine à la circonférence fe nomme 
demy-diametre ou rayon. Telles font 
les lignes C A ,C D,C E. 

Une portion de circonférence comme 
AGDfe nomme le plus fouventun arc. 

Il a plû aux Géomètres de divîfer la 
circonférence en 560 parties égales, cha- 
cune defquellcs fe nomme degré ; de 
fortfe que par degré nous ne devons 
point concevoir une grandeur détermi- 
née, puilqoc ce mot fi.gr.ific la 560. par- 
tie de quelque circonférence que ce foie, 
& qu'une fes-grande circonférence n'a 
pas plus de degrés qu'une fort petite. 
Chaque degré fe divife en 60. parties 
égales qui fe nomment minutes, chaque 
minute en 60. fécondes, chaque féconde 
en 60. troifiémes, &c. 





Pour concevoir bien clairement cette 
défimeion qui eft une des plus importan- 
tes de la Géométrie , (oient décrites au- 
tour d'un même centre comme C plu- 
lîcurs ciiconferenccs comme ABU, 
G H I , L M N i Si l'on tire par le cen- 
tre C la ligne LCN elle fera diamètre 
du plus grand Cercle , & le divifera en 
deux parties égales chacune de 180. dc- 
• grés. Et comme le centre C eft commun 
aux deux autres cercles , &c que la ligne 
LG N peut eftre confidf rée con-mc leur 
diamètre aux points où elle les ccuppe. 
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il eft: clair qu'elle les divife pareillement 
en deux parcics égales , entre elles cha- 
cune de 180. degrés » en force que com- 
me la portion L Q_X N ell la moitié du 
plus grand cercle , de même la portion 
G H P cft la moine du cercle moyen 

6 la portion A B K la moitic du plus 
petit. 

La rencontre de deux lignes droites 
en un même point fe nomme une angle 
que l'on dit crtre plus ou moins g and 
fclon qu'il contient plus ou moins de de- 
grés;ce que l'on comprendra facilement 
G l'on conliderc les trois cercles cy- deflus. 
Car d'un point comme X pris en la cir- 
conférence LMN foir tirée la ligne X C: 
Elle fera avec la ligne C N l'angle XCN 
que l'on dira eflre d'autant de degrés 
que l'arc N X en contiendrai De forte 
que fi l'arc X Nfait précisément le quart 
de la circonférence , c'eft à dire 90. de- 
grés , l'angle XCN fera un angle de 30. ■ 
degrés 1 Et comme les deux autres cir- 
conférences font auffi divisées par les li- 
gnes XC,CN en des portions telles que 
chacune eft de 90. degrés, l'on voit bien 
qu'il n'importe laquelle de ces trois cu> 
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conférences Ton choililfe pour lamefu 
de l'angle XCN, D'où l'on conclura fa 
cilercrnt que la longueur des lignesXC, 
C N ne fait rien à la grandeur de l'angle 
& qu'elles pourrolem eftre prolongées' 
J'infiny Tans qu'il ceflac d'eftre de 
d:gics. 

Un r.ngle de 90. fe nomme un angle 
droit , celuy qui a plus de 90. degrés 
nomme obtus , & celuy qui en a moi: 
fc nomme aigu. 

Une figure bornée de 3. lignes droites 
fe nomme un Triangle. Telle cft la fi- 
gure A B F. * 

-F 





Le folide de la fur face duquel tous les 
points font également diflans d'un mê- 
me point fe nomme Sphère ou boule, A: 
ce point fe nomme le centre de la 
Splicre. 

La ligne droite qui partant par le cen- 
tre de la Sphère le termine de part tic 
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d'autre à la fufface eft appellée l'aiflieu». 
& les deux points qui terminent l'aifliei* 
fe nomment les pôles. 

DES APPARENCES DES ASTRES" 
tn gênerai , & de lajgnre de ta terre, 

NO us devons premièrement con- 
fiderer que la terre que nous habi- 
tons quelque grande qu'elle nous pa- 
roifle a cependant fes bornes , l'expé- 
rience nous apprend que pluficurs per- 
founcs en ont fait le tour , & la raifon 
nous perfuade qu'elle cft neceflairement 
terminée de quelque figure qui ne peut 
qu'elle n'ait ou piufieurs furfaces planes, 
ou une feule courbe telle à peu prés 
qu'eft celle d'une Sphère ; & comme il 
n'cfl pas vray-femblable que la terre foit 
cornprife de pluficurs furfaces planes, 
puifque leurs extrémités en fe rencon- 
trant formetoient de très-grandes inéga- 
lités que l'on ne manquerait pas d'apper- 
cevoir, nous pouvons déjà conclure, que 
la marte composée de la terre &c des 
eaux ell de figure à peu prés fpherique } 
ca attendant que nous donnions daas 
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la futtrc une preuve «cs-évidente de (a 
rondeur. 

Nous concevons cette boule de terre 
fu (pendue au milieu de l'air au delà du- 
quel nous nous figurons une eftenduë 
immenfc que nous appelions le Ciel, où 
nous remarquons plufieurs Allies, la plû- 
par,t dcfqucls gardant toujours entr'cuX 
une même fcituation font nommés c- 
toillcs fixes, &c les autres qui en changent 
continuellement font appelles cftoillcs 
errantes ou Planettes. 

Nos yeux ne peuvent fans le fecours 
des lunettes découvrir que 1011. étoillcs 
fixes que les anciens ont diftribuées en 
certaines claflVs qu'ils ont nommées 
Conltcllations,&:aulqu Iles ils ont donne 
tels noms qu'il leur a plti ; Mais les Te- 
lefcopcs nous en font appercevoir une 
infinité d'autres dont les anciens n'ont 
point eu ■ ---'&£ dont il n'eft 

Émuner le nombre, 
■auement 7 . Pla. 
Bhp commen- 
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nous ont découvert une petite Planète 
qui tourne autour de Saturne. & quatre 
petites qui tournent autour dejuppiter. 

Tous ces Allies nous paroillent cha- 
que joat venir d'un certain cofté Sa 
inonde que l'on nomme Orient, &C paf- 
fer vers un cofté opposé que l'on nomme 
Occident. Ils achèvent tous cette révo- 
lution en dés temps à peu pré-s égaux 52 
la coû;ume a voulu que l'on appelât un 
jour naturel le temps que le Soleil em- 
ployé à faire fon tour. Ce jour fe divife 
en 14. parties égales qui fe nomment 
heures, chaque heure en 60. minutes, 
chaque minute en 60. fécondes, &c. 

Pour rendre rai fon de ces appaiences 
il faut fuppofer neceffauement , ou que 
la terre eftant en repos au centre du 
monde, les Cieu< tournent autour d'elle 
en 14,. heures & emportent avec eux les 
Affres que nous voyons; ou bien que la 
terre elle-même tourne fur fon aiflïcu 
d'Occident en Orient, & que fon CMir- 
noyement nous donne lieu de croire que 
les Cieux tournent d'Orient en Occi- 
dent. La première opinion eft celle de 
Ptoiomée , U la féconde eft celle de 
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rc Copernic, txaminons l'une ÔC l'autre, & 
commençons par la première que nous 
iuppolons véritable. 

Z>V SYSTEMS DE PTOLOME'E. 

DAvs la fuppofition que l'on fait 
que les Cicux tournent autour de 
la terre, on conçoit leur figure f pherique 
n'y en ayant point de plus propre au 
mouvement circulaire que l'on leur at- 
tribué > ainfi fans nous mettre en peine 
de ce qui peut eflre au delà de l'en- 
«los des Cieux , nous difons que le 
monde ou l'univers a la figure d'une 
Boule. 

Cette Boule ne peut tourner fur fori 
aiflieu d'Orient en Occident > que tous 
les points de fa furface, à la rcfeivc de 
deux, ne deenvér des circonférences que 
l'on appelle les cercles diurnes. Le plus 
grand de tous ces cercles fe nomme l'E- 
quateur , ou la ligne Equinocïialle, & 
fon rayon tombe perpendiculairement 
fut le milieu de l'aiiTieu, c'eft à dire fut 
le centre du monde. 
Les deux points qui terminent l'aiflïeu 



14 Traite* 

ic qui font les feuls de toute la furf.ee 
de la boule qui ne décrivent point de 
cercle fe nomment les pôles du monde. 

L'on appelle pôle Artique celuy qui 
fe trouve à la gauche d'un homme qui 
eft tourné directement à l'Orient > &C 
l'autre pôle fe nomme Antarciquc. 

Comme en quelque endroit du monde 
que nous foyons nous voyons toujours 
une moitié des Cieux, c'efi: une maïque 
affeurée que toute la maflfe de la terre 
n'elt qu'un point fi l'on la compare avec 
la grandeur de leur étendue. Le cercle 
qui borne noftre yetië & qui fep-are la 
partie du monde que nous voyons d'avec 
celle que nous ne voyons pas cft appelle 
cercle Horizontal ou Horizon. 

La partie du monde que nous voyons 
fe nomme à noftre égard l'Hermfphere 
fuperieure , & celle que nous ne voyons 
pas fe nomme l'Hemifphere inférieure. 

Il eft évident qu'un Voyageur n'a ja- 
mais le même horizon ; c3f s'il avance 
vers l'Occident il commence à décou- 
vrit quelque partie du Ciel vers l'Occi- 
dent, qu'il ne voyoic pas auparavant , 5c 
il perd en même temps de veuë quelque 
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partie du Ciel du colle de l'Orient. 

En quelque lieu de la terre qwr nous 
puiflions nous rencontrer, nous avons un 
point des Cieux directement au dcflivi 
de noftre tefte : ce point fe nomme le 
Zenith , &: le point des Cieux qui eft au 
défions de nous oppo^é diamétralement 
au Zenith eft appelle Nacir. 

Le cercle que l'on conçoit pafl'er par 
les pôles du monde, par le Zenith ôi par 
le Nadir, fe nomme le Méridien du lieu 
par le Zenith duquel il palle^ - par con- 
fequent l'on change de Méridien pour 
peu que l'on avance vers l'Orient ou 
vers l'Occident. On appelle ce cercle le 
Méridien parce qu'il eft midy daps une 
contrée lors que le Soleil fe trouve dans 
le Méridien du lieu. 

La portion du Méridien comprife du 
codé du pôle entre l'Horizon & le pôle 
du monde , fe nomme l'élévation du 
Pôle & la portion du Méridien comprife 
du coflé de l'Equateur entre l'Horizon 
fe l'Equateur fe nomme l'élévation de 
l'Equateur. 

l'our bien Concevoir cecy j il faut fç.i- 
voit que l'on ttanfporte par analogie fur 
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h terre, tous les cercles & cous les points 
que l'on confidere dans les Cieux ; de 
manière que les deux points de la terre 
qui regardent directement les pôles du 
Ciel ie nomment les Pôles de la terre, 
le cercle de la terre que l'on conçoit au 
deflous de la ligne équinoctialle fe 
nomme l'Equateur rcrrcftre , celuy qui 
corrclpond au Méridien celeftc (e nom- 
me le Méridien terreftre, £>c ainû de tous 
les autres. 

Maintenant fi Ton fuppofe qu'un 
homme Toit iur l'Equateur terreftre , il 
eft manifefte que les pôles du monde fe- 
ront dans fon horizon &c n'auront par 
eonfequent aucune élévation à fon é- 
gard ; & de plus il eft évident que la 
ligne équinoétialle parfera pir fon Zenith: 
Il s'enfuit encore que cet homme dé- 
couvrant 180. degrés de fon Méridien, 
ou fi vous voulez la moitié de ce cercle, 
il y aura précisément 90. degrés du Mé- 
ridien, entre fon Zenith & chaque pôle, 
de telle forte qu'il eft vray de dire que 
l'Equateur celtrte qui p a fiera par Ion 
Zenith fera élevé de 90. degrés pardefius 
Ion horizon. 

Si nous 
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Si nous fuppoibns à prcfcnc que ci 
homme quitte l'Equateur terreftre & a- 
vance de 30. degrés vers le poleArâique 
fans fortirdc fon Méridien, Ton Zenith 
fera pour lors éloigné de 30. degrés de 
la ligne Equinoétialle , & ainfi la ligne 
Equinoétiallc fera à Ion égard de 30. 
degrés moins élevée qu'elle ne l'cftoit 
quand cet homme eltoit fur l'Equateur 
terrettrc : c'cft à dire qu'elle fera pour 
lors élevée feulement de 60, degrés pat' 
deflus Ion horizon, puis qu'il y a toû* 
jours 90. degrés de l'horizon au Zenith. 
De plus puis qu'en quelque endroit du 
moride que cet homme puifle aller, il 
apperçoit toujours 180 degrés de fon 
Méridien , & que nous venons de le 
pofter de telle forte qu'il y a 60. degrés 
entre fon horizon &r la ligne Equino- 
clïale du corté du pôle Antarctique, il 
s'enfuit qu'il en relie encor no. entre la 
ligne Equinocrialle &c fon horizon du 
cofté du pôle Arctique ; Or l'Equateur 
celefte ellant perpendiculaire à l'aifficu 
du monde, il y a toujours 90. degrés ou 
fi vous Voulez, un quart de cercle encre 
l'Equateur &lcpolc :fi bien qu'en oftant 
B 
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ces 90. degrés des izo. degrés qui font 
entre l'horizon de noftre voyageur te la 
ligne Equinoftiallc du cofté du pôle Ar- 
ctique, il nous reliera necenaîrcment 30. 
degrés pour l'élévation du pôle A relique 
pardeflus Ton horizon, qui cft piécisé- 
ment ta même quantité de degrés dont 
nous avons fupposé qu'il s'efl: éloigné de 
l'Equateur. La figure fuivante aidera fort 
à faire concevoir tout cela qu'il faut 
confiderer comme le plus important de 
U Sphère. 
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Que le ceicle G Y B H. foit le 
Méridien de noftre voyageur. Que les 
pôles du monde foient A & B. Que la 
la ligne F M foit le Diamètre de l'E- 
quateur celefte qui ne peut eftre icy re- 
pre fente. Que le cercle E D. foit le 
M eridien terreftre. N oftre voyageur fer* 
d'abord au point D. le point F. fera fou 
Zenith , le point M. (on Nadir, & là 
ligne A C B. fera le Diamètre de fort 
horizon, de telle forte que le point A. 
pôle Arctique, & le point B. pôle Antar- 
ctique feront dans l'on cercle horizontal: 
mais fi nous Uippofbns qu'il avance du 
point D. nu point E. pour lors le point 
G. fera fon Zenith , la ligne H C Y. 
fera le Diamètre de fon horizon , & le 
point A. pôle Arftique fera neceflairc- 
ment éloigné du point H. précisément 
d'autant de degrés qu'il s'en trouvera 
entre le point F. & le point G. ou fi 
vous voulés entre le point D. & le point 
E; C'eft à dire que le poleAr&ique fera 
élevé pour lors fut l'horizon de noftre 
voyageur d'autant de degrés qu'il fc fera 
éloigné de l'Equateur terreftre. 

L'on voie aulli très- clairement par 
Bij 
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cette figure, que le point F. fcrâéloïgné 
du point Y. de 90. degrés moins l'arc 
G F. ou bien moins l'élévation du polc 
puifque l'arc G F. eft égal à l'arc H A. 
Comme tous les A lires décrivent cha- 
que jour un cercle autour des pôles du 
monde , il eft facile de trouver qu'elle 
eft rélcvation du polc en un pays, pour- 
veu que l'on ait obfervé le loir &ù le ma- 
tin une même eftoile quand elle pafle 
dans le Méridien, & que l'on ait remar- 
qué qu'elle eft en ces deux, temps diffe- 
rens (on élévation pardeifus l'onzon du 
lieu y comme iî l'étoile reprefentéeen la 
figure cy- deflus paroît à fix heures du 
loir élevée pardeifus l'horizon H C Y. 
de la quantité de l'arc H S. que je fup- 
po(e de 3 y. degrés , & que 1 1. heures 
après, ayant décrie le dtmy cercle S T 
R. elle fc trouve dans le Méridien au 
point R. élevée pardeifus le même hori- 
zon de la quantité de l'arc H R. que je 
fuppofe de 15. degrés; il eft évident que 
pour avoir l'aie H A. qui eft l'élévation 
du pôle, il ne faut qu'ajouter à l'arc H 
R. la moitié de l'arc RAS. puilque le 
point A. doit élire confiderc comme le 
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•entre du cercle Z S T R. &c que la 
ligne S A R. eft par confequent cou- 
pée au point A. en deux parties égales'; 
Or l'arc RAS. eft un arc de i o. de- 
grés , d'autant que H R A S. eft de 
35. degrés &c que H R. n'en contient 
que 1.5 ; donc ajoutant 5 degrés ou l'arc 
R A. à lare H R. l'arc H R A. qui 
eft l'élévation du pôle pardciïlis l'hori- 
zon H C Y. fe trouvera de 30. degrés. 

Il ne faut point omettre que le Méri- 
dien divife le monde en deux parties é- 
gales, celle qui eft vers l'Orient fe nom- 
me Orientale, & celle qui eft vers l'Oc- 
cident fe nomme Occidentale. 

L'Equateur divïfc aufti le monde en 
deux parties égales j celle qui eft vers le 
pôle Arctique fc nomme Septentrionale, 
& celle qui eft vers le pôle Ancarftique, 
fc nomme Méridionale. 

Ces deux grands cercles coupent ainfi 
l'horizon en 4. points diamétralement 
opposés , qui fe nomment en gênerai les 
points Cardinaux, & en particulier celuy 
eu l'Equateur coupe l'horizon du codé 
de l'Orient le nomme Eft, celuy qui luy 
eft diamétralement oppoié fe nomme 
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Otieft , l'on appelle Sud le point où le 
Méridien coupe l'horizon du cofté du 
pôle Antarctique, &c l'on appelle Nord 
le point de l'horizon di a mer raie ment op- 
posé au Sud 

Les cercles que Ton conçoit paffer par 
les pôles du monde & pat tous les points 
de l'Equateur font chacun le Méridien 
de la conttée par le Zenith de laquelle 
ils parfent ; mais on les appelle encore 
cercles de declinailon , parce qu'ils fer- 
vent à marquer la diitanec d'un Aihe à 
l'Equateur, laquelle fe nomme la decli- 
naifon d'un Aftre. 

L'on tranfporte ces cercles fur la fur- 
face de la tetre , & l'on appelle Méri- 
diens tenelhes ou cerc'es de latitude 
ceux que l'on conçoit palier par les pô- 
les de la terre , &; par tous les points de 
l'Equateur terreftre. On les appelle 
cetcles de latitude , patee que c'ctl fur 
enic que l'on compte la latituded'un lieu, 
comme nous l'expliquerons cy-aprés; &c 
comme ils fervent aufiî à marquer de 
combien de degrés un pays eu; plus 
Oriental que l'autre, qui clt Ce qu'on 
somme longitude , il a plu aux Geo- 
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graphes de choifir pour premier Méri- 
dien celuy qui paile par 1*1 lie de Fer, 
l'une des Canaries, 6c de compter la 
fuicte des autres d'Occident en Orient, 
en forte que l'on nomme fccbnd Méri- 
dien, celuy qui coupe l'Equateur ter- 
reftre, en tirant vers l'Orient à un deg"» 
du point où le coupe le premier Mé- 
ridien. 

Aufli quand on dit que Paiis eft. au 2.4. 
degré de longitude, c'efl comme fi l'on 
difoit que Paris eft plus Oriental de 14. 
degrés que l'Ifle de Fer , ou , ce qui eft 
une même chofe , que le 14. Méridien 
ou cercle de latitude paile par Paris. 
D'où l'on connoît que Ton peut avancer 
du Nord vers le Sud, ou du Sud vers le 
Nord fans changer de longitude » Se que 
toutes les Villes feicuées lur ls 14. cer- 
cle de latitude ont la même longitude 
que Paris. Mais il faut bien remarquer, 
qu'un même cercle de latitude coupant 
l'Equateur ter relire en deux points dia- 
métralement oppofez , fert à marquer 
deux longitudes différentes de 180. de- 
grésl'une de l'autre; car le 14. Méridien 
qui partant à Paris va couper l*£quateur 
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en un point , cft appelle aux Antipodes 
de Paris , c'cft à dire au pays qui luy cft 
diamétralement opposé, le 2.04. cercle 
de latitude , ce que l'on concevra faci- 
lement fi l'on confidere qu'un homme 
qui feroit fur l'Equateur précisément au 
point où le 24. Méridien le coupe, Se 
qui en fuitte avanccroit toujours vers 
l'Orient , fans fortir de deiïus l'Equa- 
teur ne rencontreroic la partie inférieure 
du 14. Méridien qu'après avoir parcou- 
ru la moitié de l'Equateur: &c comme 
Ton compte le nombre des Méridiens 
d'Occident en Orient par le nombre 
des degrés que l'on parcourt fur l'Equa- 
teur, il s'enfuit que cet homme qui fe- 
roit parcy du 24- Méridien & auroit 
avancé de 1 go. degrés vers l'Orient fe 
trouveroit fur le 204. cercle de latitude 
Se feroit par confequent au 2.04. degré 
de longitude, y ayant pareil nombre de 
degrés depuis le point où le premier 
Méridien coupe l'Equateur jufqu'au 
point où la partie inférieure du 24. Mé- 
ridien coupe aulfi l'Equateur. 

Nous ne pouvons encore donner le 
moyen de connoître qu'elle eft la longi- 
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rude du pays où l'on fe trouve , en ce 
que cette connoiiTance fuppofe celle des 
éclypfes de Lune, dont nous n'avons pas 
encor eu occafion de parler. 

Les cercles que l'on conçoit fur la fur- 
face de la terre , parallellcs à l'Equateur 
icrreitrc, font appeliez cercles de longi- 
tude. L 'Equateur luy- même eft confi- 
deré comme le premier de tous les cer- 
cles de longitude , & l'on compee la 
fuitte des autres depuis T£quateur jus- 
qu'au pôle ; l'on en compte ordinaire- 
mcntjo. depuis l'Equateur jufqu'au pôle 
Arclique, & pareil nombre depuis l'E- 
quateur jufqu'au pôle Antarctique, de 
telle forte qu'ils palTent par les 90. de- 
grés qui compofent le quart du cercle 
Méridien que l'on conçoit depuis l'E- 
quateur terreftre jufqu'au poleArctique 
de la terre , &c par les 9 o. degrés qui 
font le quart du Méridien que l'on con- 
çoit depuis TiTquatcui" terreftre jufqu'au 
pôle Antarctique 

Auflï lors que l'on demande qu'elle 
eft la latitude de Paris , c'eft comme fi 
l'on demandoit en quel cercle de longi- 
tude Paris eft feitué ; c'eft à dire propre- 
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mcnc combien l'on peut compter de de- 
grés fur le cercle de latitude qui paiTe 
par Paris, depuis Te qu neuf cerreftre 
jufqu'au ceicle de longitude qui parle 
aulli pat Paris. Enluite dequoy fi l'on 
tait reflexion fur ce que nous avons die 
de l'élévation du pôle, l'on verra que la 
latitude d'un lieu & l'élévation de fon 
po!c contiennent pareil nombre de de- 
grés , de manière que fi nous trouvons 
que le pôle Arctique foit élevé de 48. 
degrés ^o.ininutespardeflus l'horizon de 
Paris , nous dirons que Paris cft feitué 
lui le 48. degré jo. minutes de latitude. 

£n un mot , pour ne rien confondre 
dans l'explication que nous venons de 
donner des longitudes & des latitudes > 
il faut le mettre fortement en cette que, 
de la façon que les cercles de longitude 
6j les cercles de latitude s'entrecoupenr, 
une Ville feituée fur le 24. cercle de 
latitude a neceffairement 14. degrés de 
longitude, &; qu'une Ville feituée fur le 
14. cercle de longitude cft au 24. degré 
de latitude. 

La connoiflanec des longitudes &c àcs 
làurudcs cft le fondement de la Geo- 
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graphie , & il n'eft pas difficile de con- 
cevoir que l'on puifle reprefentet fur un 
globe la fcituation de toutes les Villes 
de la terre, pourvu que l'on (cache quel 
cercle de longitude , & quel cercle de 
latitude paJfe par chaque endroit en par- 
ticulier. Il n'y a pour cela qu'à marquer 
premièrement fur la fur face de la boule 
deux points tellement opposés que la 
ligne droite qui les joindra paiVc par le 
centre. Cette ligne fera l'aiflicu & le 
deux points feront les deux pôles. Il 
faut enfui te décrire fur la furfacede la 
boule un cercle dont le Rayon tombe 
perpendiculairement fur le milieu de 
l'aidîcu , & qui foie tellement difposé, 
que tous les points de la circonférence 
foient également éloignez des pôles. 
Ce cercle fera l'Equateur que l'on divi- 
fera en 360. parties égales , puis tirant 
des cercles par tous les points de cette 
divifîon & par les deux pôles , ce feront 
les Méridiens rerrcflrcs ou cercles de la- 
titude , chacun defquels fera coupé en 
deux parties égales par l'Equateur; après 
quoy divifant une moitié de tel Méri- 
dien que fou voudra en 1 S o, parties 
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égales,;! prendre d'un pôle à l'autre.I'on 
fera palier par tous les points de cette 
dividon des cercles parallelles à l'Equa- 
teur, lefquels feront les cercles de lon- 
gitude. L'on prendra pour poleArchque 
celuy des deux que l'on voudra choirir. 
Se l'on choiûra de même entre tous les 
Méridiens, celuy que l'on voudra, pour 
en faire le premier, fur lequel, il faudra 
feituer l'Ifle de Fer à zj. degrés de l'E- 
quateur i c'eft à dire au point où le 17. 
cercle de longitude coupera le premier 
Méridien, à compter depuis l'Equateur, 
ÔC en tirant vers le pôle Archque : car 
comme l'Equateur di/ïfe la terre en 
deux parties, il faut neceflairement con- 
fiderer deux latitudes , l'une Méridio- 
nale & l'autre Septentrionale. Si Ton 
veut après cela feituer fur cette boule, 
Paris comme il le doit cftre , il faudra 
trouver ion Méridien qui fera le 24 à 
compter depuis celuy qui paffepar l'Ifle 
de Fer en tirant vers l'Orient, qu'il faut 
concevoir à noftre gauche en tenant le 
pôle Arctique de la boule tourne vers 
noltre eftomach i puis ayant trouvé le 
Mendiai de Paris , il n'y aura plus qu'à 
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compter fur ce Méridien 48. degrés 50. 
minutes, à prendre depuis l'Equateur te 
tirant vers le pôle Aririque , &c feituer 
Paris juftement fur ce point de fon Me* 
r dien. llcft évident que l'on couvrira 
facilement par ce moyen la furface de 
cette boule, de toutes les Villes de l'U- 
nivers, & que l'on les y difpofera dans la 
feituation qu'elles ont effectivement Tut 
la terre. 

Que fi l'on veut enfuite pofer cette 
boule dans un jardin, de telle forte que 
le cercle qui reprefente fur la boule , le 
Méridien du lieu où l'on cftcorrefponde 
en effet au Méridien du lieu, &c que les 
pôles de la boule regardent directement 
les pôles du Ciel , on s'en pourra fervir 
comme d'un Cadran très jufte , qui fera 
connoître l'heure qu'il fera dans tous les 
lieux de la terre. Il faudra pour cela 
enchafler la boule , dans un cercle de 
cuivre extrêmement délié, & qui foit de 
mefure , en telle forte qu'il puifle tour- 
ner autour de la boule fur deux ai- 
guilles posées perpendiculairement fur 
les pôles. 
tour connoître l'heure, il n'y aura qu'à 
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tourner le cercle de cuivre directement 
au Soleil , de manière qu'il cache entie- 
remtnc fon ombre. Si ce cercle couvre 
le Méridien du lieu où l'on eft , c'eft 
une marque affûtée qu'il eft mîdy ( puis 
qu'il s'enfuit de là que le Soleil eft dans 
le Méridien celefte , ce que l'on appelle 
eftic mîdy, ce mot ne figniffiant rien 
autre chofe , finon qu'il refte encor au 
Soleil autant de chemin à faire jufqu'à 
fon coucher, qu'il en a fait depuis fon 
levet ; Et comme le Méridien coupe en 
deux parties égales tous les arcs diurnes, 
c'eft à dire les portions des cercles diur- 
nes qui paroiflenc fur noftre hemifphere, 
il eft évident qu'il eft midy chez nous 
quand le Soleil fe rencontre dans nôtre 
Méridien. 

Que fi le cercle de cuivre eftant tour- 
né directement au Soleil , couvre un 
Méridien éloigné du Méridien du lieu 
où l'on eft» de la quantité de ij. degrés 
en tirant vers l'Orient, il eft onze heu- 
res du matin , au lieu où l'on eft , &: il 
eft midy dans tous les pays dont le Mé- 
ridien eft couvert par le cercle de cuivre. 
Car il faut fe fouvenir que l'Equateur 
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eft divisé en 360. degrés, &c que le So- 
leil les parcourant en 14. heures , il doit 
parcourir 15. degrés par chacune heure. 
Si bien que fi le cercle de cuivre 
couvre un Méridien éloigné du 110 Arc 
de la quantité de 1 j. degrés vers l'O- 
rient, le SoJeJ emploîra encor une heure 
avant que d'arriver dans noftrc Méri- 
dien , Se par confequent il n'eft encore 
qu'onze heures du matin chez nous. 

Il ne fera pas inutile de remarquer que 
l'on appelle cercles Verticaux ou Azy- 
muths , ceux que l'on conçoit parler par 
le Zenith, par le Nadir, & par tous les 
points de l'horizon d'une contiéc. On 
nomme premier vertical celuy qui coupe 
l'horizon à 90. degrés du point où le 
Méridien le coupe. 

EXPLICATION 2>Zf M OV- 
•vement du Soleil. 

LE Soleil nous paroît chaque joue 
décrire d'Orient en Occident un 
cercle parallelle à l'Equateur; mais l'on 
s'apperçoit en peu de temps, quand on 
rcut s'y attacher, qu'il ne décrit pas un 
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véritable cercle , puis qu'il change toi 
les jours le lieu de fon lever & de l'on 
coucher , & qu'il eft tantoft Méridional 
& tantoft Septentrional à l'égard de l'E- 
quateur, en telle forte cependant, qu'il 
a des bornes dans l'horizon & dans le 
Méridien , & ces bornes l'ont dans le 
Méridien environ à 13. degrez 30. mi- 
nutes de l'Equateur. Il ne faut point 
ometcre,que le Soleil change bien moins 
fenfiblement le lieu de fon lever & de 
fon coucher , quand il eft proche des 
bornes dont nous venons de parler, que 
quand il eft aux environs de l'Equateur j 
Il faut obferver encor qu'il fait 7. ou 8. 
révolutions dans la partie Septentrionale 
du monde , plus que dans la Méridio- 
nale, ô£ que fon diamètre nous paroifl: 
plus grand lors qu'il eft dans la partie 
Méridionale, que lors qu'il eft dans la 
iTeptentriouale j Mais il faut principale- 
ment remarquer, que le .Soleil ne va pas 
fi vifte d'Orient en Occident , que les 
cftoiles fixes: ce qui fe connoift aisément 
en ce que fi une eftoilîe pafle aujour- 
d'huy à minuit dans noftre Méridien, 
dans un mois. à pareille heure, elle aura 
pafle 
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paflc noftrc Méridien de ptés de 30. 
degrés. 

Voila les principales circonftanccs du 
mouvement du Soleil ; Et voicy de 
quelle manière, Hipparque & Pcolomée 
fameux Aftronomes qui vivoient le pre- 
mier, un fieclc avant J. C. & le fécond 
environ un fieclc après , fatisfont à ces 
apparences. 11 faut fuppofer première- 
ment que tous les Aftres, tant les fixes 
que les errants , n'ont le mouvement cir- 
culaire d'Orient en Occidenr, que parce 
qu'il leur eft imprimé , par la partie fu- 
pericure de tous les Cieux t dont on fait 
un Ciel particulier , qu'on appelle le 
premier mobile, lequel tournant chaque 
jour d'Orient en Occident emporte a- 
vec foy, en même feus tous les antres 
Cieux inferiturSj &: par confequent tous 
les Aftres qu'il enferme dans fa capacité . 

Par cette fuppofition le mouvement 
circulaire que nous remarquons chaque 
jour dans le Soleil d'Orient en Occi- 
dent, n'eft qu'un mouvement emprunté 
du premier mo'nle & ce mouvement, fc 
nomme en effet motus rapiui. 

Il faut enfuitte concevoir , fut 1» 
C 
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furfaçe de la sphère de l'univers un 
grand cercle qui coupe l'Equateur en, 
deux parties égales, ou fi vous voulez 
en deux points diamétralement oppojés, 
en telle lorte que ce grand cercle s'é- 
carte de l'Equateur, dans la partie Sep- 
tentrionale du monde,de la quantité de 
13. degrés 30. minutes , &c de pareille 
quantité, dans la partie Méridionale. Ce 
grand cercle eft appelle l'Eciiptique, par 
une raifon que nous dirons en ion lieu. 

figurez vous maintenant que pendant 
que le .Soleil eft emporté d'Orient en 
Occident par le premier mobile , l'en- 
droit des Cieux où il eft fatué, que l'on 
appelle le Ciel du Jolcil » l'emporte 
d'Occident en Orient, &: luy fait décrire 
en une année un cercle autour de la 
terre, fur le plan de l'Eciiptique ; c'eft à 
dire qu'en quelque endroit que le Joleit 
lé rencontre, la ligne droite, que l'on 
conçoit pafler par le centre du Sa\éù Se 
par celuy de la terre, cftanr continuée 
rencontrera l'Eciiptique s Mais il faut 
de plus fe figurer que le cercle que le 
Jolcil décrit d'Occident en Orient au- 
tour de la terré pendi.t le cours d'une 
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année , n'a pas la terre pour centre, ÔC 
qu'il y a une plus grande portion de ce 
cercle compriic dans la partie Septen- 
trionale du monde , que dans la partie 
Méridionale. Considérés la figure fui- 
van te. 

H 




Le point C eft le centre de la terre 
& de l'Ecliptique G H F F ; les points 
G F , font les points où l'Ecliptique cou- 
pe l'Equateur; concevés te demy cercle 
G H F dans la partie Septentrionale du 
monde, &: le demy cercle GIF d-ans la 
Ci> 
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partie Méridionale : le cercle BKDL. 
reprefence ccluy que le Soleil décrit en 
un an , autour de la terre, fur le plan de 
(■EcliptiquetâÉ comme la ligne G BD F 
tepreiente le diamètre de l'Equateur, 
la portion B K D eft entièrement dans 
la partie Septentrionale du monde, & la 
portion B L D dans la partie Méridio- 
nale. L'on voit par là que le cercle 
BKDL, a le point A pont centre , 
ce qui fait que ce cercle eft appelle 
l'Excentrique du Soleil. Audi la diftance 
que l'on conçoit entre le centre de la 
terre & le centre du cercle BKDL, 
c'eft a dire la ligne A C , Te nomme 
l'E-centricité du Soleil. 

Comme le Soleil ne décrit le cercle 
BKDL qu'en une année , il s'enfuit 
qu'il en parcourt environ un degré cha- 
que jour. 

Ces chofes eftanr une fois bien com- 
prîtes , il eft fort aisé de fatisfaire à tou- 
tes les apparences du Soleil. 

Premieremenr, le Soleil doit paroîrre 
chaque jour décrire d'Orient en Occi- 
dent, un cercle paralclic à l'Equateur, 
puis qu'il eft emporté en ce fens par le 
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premier mobile qui tournant chaque 
jour fur les pôles du monde qni font 
aulfi les pôles de l'Equateur , ne peut 
faire avancer les Aftres qu'il enferme, 
que d'un mouvement de paralellifme, 
c'eft à dire en des cercles parallelles à 
l'Equateur. 

Mais comme le Soleil avance chaque 
jour d'Occident en Orient, environ d'un 
degré fur le plan de l'EcIiptlque, il cft 
certain que s'il cil aujourd'huy en un 
point de Ion Excentrique comme D. il 
fe trouvera demain en un autre point 
comme Z & enfuitte avancera vers P ; 
De manière que changeant tous les 
jours de diftanec à l'égard de l'Equa- 
teur, il s'en éloignera toujours fur le plan 
de l'EcIiptique, jufqu'à ce que fc trou- 
vant au point de fon Excentrique le plus 
éloigné de l'Equateur, il commence 
enfin à s'en approcher, pour après cftrc 
arrivé au point B. s'en éloigner tout de 
nouveau en tirant vers L. Ainfile Soleil 
n'eftant jamais deux jours de fuit te à, 
pareille diftanec de l'Equateur , doit 
changer chaque jour le point de fon 
lever & de Ion coucher ; Et comme 
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î'Ecliptiquc , dans (on plus grand éloi- 
gnemcnt de l'Equateur, ne s'en éloigne 
que de 13. degrés 30. minutes, le Soleil 
qui ne quitte jamais le plan de l'Eclip- 
tique ne peut s'éloignet de l'Equateur, 
que de 13. degrés 30. minutes pour le 
plus, 6c partant doit avoir des bornes 
dans l'horizon & dans le Méridien. 

Le point de l'Excentrique le plus éloi- 
gné de la terre fe nomme l'Apogée , & 
celuy qui luy eft diamétralement opposé 
fe nomme le Périgée. 

Pour entendre par quelle raifon le So- 
leil change moins feuiîblcment le lieu 
de Ton lever , lots qu'il eft éloigné de 
l'Equateur, que lots qu'il en eft proche, 
il faut confiderer que de la façon que 
I'Ecliptiquc. eft difposc à l'égard de 
1 Equateur , le commencement Se la fin 
d'un même degré de I'Ecliptiquc , ne 
font pas fi inégalement éloignés de l'E- 
quateur aux endroits où I'Ecliptiquc s'en 
écarte le plus, que vers où les deux cer- 
cles s'entrecoupent > cela fe connoît fa- 
cilement en jetrant les yeu«c fur la Sphère 
artificielle : ainfi le j'oIolI parcourant un 
degré de I'Ecliptiquc fort éloigné de 
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l'Equateur , a prefque la même diftance 
à l'égard de l'Equateur au commence- 
ment de ce degré, qu'à la 611 ; au lien 
que lors qu'il parcourt un degré de VE- 
cliptique fort proche de l'Equateur il y 
a bien de la différence entre la diftance 
qu'il a à l'égard de l'Equateur au com- 
mencement du degré &: celle qu'il a fur 
la fin. - - 

Nous avons conçu l'Excentrique du 
.Soleil , tellement lucuéi que la portion 
DKB.cft Septentrionale à l'égard de 
l'Equateur , & fa portion BLD Méri- 
dionale aulTt à l'égard de l'Equateur; le 
Soleil doit donc luy-méme eftre tantoft; 
Septentrional , & tantoft Méridional à 
l'égard de l'Equateur - Mais comme il a 
plus de chemin à faire, depuis D par K 
jufqu'à B,que depuis B par L jufqu'à D, 
il doit relier plus long-temps dans la 
partie Septentrionale du monde, que 
dans la Méridionale, & mcfme doit pa- 
roître plus grand lors qu'il 1 eft dans la 
partie Méridionale , que lors qu'il eft 
dans la Septentrionale) tous les points 
de l'arc BLD e flans plus voiims dn 
centre C , qu'aucun des points de l'arc 



4O T«.AITE' 

D K B : car les corps nous paroiflenc 
d'autant plus grands qu'ils font regardée 
de plus prés. 

Si le .Soleil avoir feulement le mouve- 
ment d'Orient en Occident, que le pre- 
mier mobile luy communique auffi bien 
qu'aux elloilles nxes.il devroit nous pa- 
rokre aller auffi vifte qu'elles d Orient 
en Occident ; en telle forte que fi une 
ctoillc & luy pafl'oient aujourd'huy à 
midy par noftre Méridien , nous les y 
verrions paffer demain à pareille heure; 
Mais comme demain à pareille heure, 
le Soleil aura rétrogradé d'Occident en 
Orient, environ d'un degré par le mou- 
vement de fon Excentrique, &c que l*é- 
(oille aura toujours pourfiuvv fon che- 
min, d'Orient en Occident, fans rétro- 
grader comme le <f oieil , elle doit paroi- 
tre auffi plus avancée que luy vers l'Oc- 
cident, environ d'un degré ; C'eft pour- 
quoy les eftoiles fixes paroiflenc ailet 
plus vifte d'Orient en Occident que 
le Jolcil. 

Bien que l'on confidere l'EcIiptique 
-fans aucune largeur, on ne laifte pas do 
prendre une largeur de fix degrés depafç 
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d'autre de l'Ecliptique, pour en faire 
manière de ceinture à la Jphete du 
ide, C'eft ce que l'on appelle le 
Zodiaque , de la largeur duquel il eft 
évident que l'Ecliptique fait le milieu, 
&c que le Soleil ne quittant jamais le 
plan de l'Ecliptique eft toujours fous le 
milieu du Zodiaque. 

Il a plû aux anciens de divifer le Zo- 
diaque en iz. parties égales , qu'ils ont 
appcllées Ifs il. fignes, &c d'en compter 
la fuicte d'Occident en Orient. Voicy 
leur ordre , & les noms qu'ils leur ont 
imposés. Le premier te nomme le Bélier, 
puis le Taureau , les Gémeaux, TEcre- 
vice , le Lion , la Vierge , la Balance , le 
Scorpion, l'Archer, le Capricorne, le 
Verfeau, les Poiflons. 

Pour les retenir par ordre & foulagcr 
la mémoire on a fait ces deux vers. 

Sont Aries , Taurin , Gemini , C4ftcer y 
Léo , Virgo 

Libraque ,Scorpiiif , Arc'ttevens ; Caper, 
Âmekora , fifies. 

Ces douze lignes ont pris leurs noms 
des conftellarions qui les rempliiioicnt 
du temps d'Hipparque ; Car il faut fça- 



I 



4i Traite' 

voir que la conftellation que l'on appelle 
le Bélier, eftoit en ce temps- là , dans la 
première des douze parties du Zodia- 
que, ce qui fit que cette première partie 
en prit le nom: Mais depuis cette con- 
ftellarion a quitté le (igné du Bélier 
pour pafler dans le ligne du Taureau , 
comme nous l'expliquerons en fon lieu. 
Quoy qu'il en foir, quand on parle du 
figne du Bélier , il ne faut poinr enten- 
dre par là cet aflemblagc d'étoiles que 
nous voyons dans les Cieux , & qui 
porte le nom de Bclîcr , mais bien la 
première des douze parties du Zodiaque» 
à commancer au point où l'Ecliptique 
quittant l'Equateur d'Occident en O- 
rient, commance à s'écarter dans la par- 
tic Septentrionale du monde. 

Quand on dit qu'un A lire efl; en un 
tel ligne, cela veut dire que la ligne 
droite, qui pâlie par le centre de la terre 
' & par le centre de l'Aftrc , citant pro- 
longée rencontrera le figne dont il cft 
fait mention. 

Le temps que le Soleil employé à 
palier par le Bélier, le Taureau, & les 
Gcmeaux, fe nomme le Printemps, ce- 
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luy qu'il employé à paffer par l'Ecrevice, 
le Lion & la Vierge, fe nommé i'Eftéj 
on appelle Automne le temps qu'il em- 
ployé à pafTer par la Balance, le Scorpion 
& l'Archer, & l'on nomme Hyver,ce- 
lu-y qu'il employé à paffer par le Capri- 
corne, le Verfeau Se les Poilfons. 

L'on a connu par des obfcrvatîons 
exactes, que le Soleil employé 365. jours 
5. heures Se 49. minutes à parcourir ces 
douze figncs,& c'eft ce temps que l'on 
appelle une année. 

Comme avant l'Empire de Jules Cx~ 
far on n!avoit pas obfervé les choies avec 
tant d'exactitude, la manière de conter 
les faifons fe trouva de (on temps dans 
une grande confufion : Pour y apporter 
du remède, Se faire en forte que les 5. 
heures 49. minutes , aufquelles on n*a- 
voic point eu d'égard jufqu'alors , ne 
fiffent plus de détordre à l'avenir , ce 
grand Prince ordonna que chaque qua- 
trième année auroit $66 jours. Se cette 
année fut appellée Biifexùlc. 

Mais comme cette reformation fuppo- 
foit l'année de 365. jours fix heures, Se 
qu'il s'en faut cependant onze minutes, 
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ainfi que nous l'avons remarqué , il arri- 1 
va ij. fiecles après , que ces onze mi- 
nutes cauferent une erreur de 10. jours 
dans le Kalendrier, de manière que le 
Soleil qui n'entrait dans le figne du Bé- 
lier que le ai Mars du temps de J. 
Christ, s'y trouvoit, dés l'onzième du 
me (me mois , pendant le Pontificat de 
Grégoire XIII. lequel voulant remé- 
dier à cet inconvénient , retrancha 10. 
jours de l'année 1 5 8 i s Et pour empef- 
cher que l'on ne retombât dans le même 
dérèglement» il fut ordonné , qu'à cha- 
que commancement du ficelé , l'année 
qui détroit eftre BifTcxtile ne le ferait 
pas, finon de 4. fiecles en 4. fiecles. 
Cette reformât ion que quelques peuples 
ennemis de l'Egliie Romaine , n'ont 
point voulu recevoir , par un aveugle- 
ment qui n'eft pas excufable.met aufli 
une différence de 10. jours entre leur 
manière de marquer le temps » & la 
noftre, & l'on (çaitatTez que les Anglois, 
ne content que le 10. Janvier lors que 
nous contons le trentième. 

points principaux 
dans l'Ecliprique , lefquels font deux à 
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; diamétralement opposés ; fçavoir 
points où l'Ecliptique & l'Equa- 
teur s'entrecoupent, & les deux points 
qui font chacun à 90. degrés de ces in- 
tercédions. 

L'on appelle les deux premiers, points 
EquinoéHaux, parce que le jour cft égal 
à la nuit par toute la terre , lorfque le 
Soleil s'y rencontre, & ce jour fc nomme 
l'Equinoxe. 

L'on appelle les deux autres , points 
Solftitiaux , parce que 1ers que le Soleil 
y eft, il ne femblc pas qu'il s'approche, 
n'y qu'il s'éloigne de l'Equateur ; ces 
deux points font au (fi les bornes de l'é- 
loignement du Soleil à l'égard de l'E- 
quateur, & il cft mamfefte qu'en quit- 
tant l'un ou l'autre de ces points il fe 
t'approche des Equino&iaux. 

On appelle en particulier l'Equinoxe 
du Printemps , le moment auquel le So- 
leil arrive au point Equinoétial qui fait 
le commancement du Bélier , & Ton 
nomme l'Equinoxe de l'Automne, le mo- 
ment auquel le Soleil encre dans le point 
qui fait le commencement de la Ba- 
lance, 
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On appelle Solftice d'Efté, le moment 
auquel le Soleil entre dans le point fol- 
iricial , qui fait le commancement de 
r£crevice,& l'on nomme Solftice d'Hy- 
ver,le moment auquel le Soleil fe trouve 
au point qui fait le commencement du 
Capricorne. 

L'Equinoxe du Printemps arrive le 21. 
Mars , celuy de l'Automne le zy Sep- 
tembre; Le Solftice d'Efté fe fait le 21. 
Juin, &: ecluy d'Hyvcr le 11. Décembre. 

Le cercle que l'on conçoir pafter par 
les pôles du monde , àc par les points 
Solftiçiaux , fe nomme le Colure des 
Solftices , &c le cercle que l'on conçoit 
paiïer par les pôles du inonde & les points 
Equinoctiaux, eft appelle le Colure des 
Equinoxes. 

Pendant que les Cieux tournent au- 
tour de la terre d'Orient en Occident, 
chaque point Solfticial décrit un. cercle 
paralellc à l'Equateur: Celuy que décrit 
le point Jolfticial d'Efté, fe nomme le 
Tropique de l'Ecrevice; l'autre s'appelle 
le Tropique du Capricone. 11 eft villble 
que chaque Tropique eft éloigné de aj. 
degrés 30. minutes de l'fquateur. 
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Comme Vfcliptique s'écarte de |*£- 
quateur de 13. degrés & demy, il s'enfuit 
que les pôles de l'jEcliptique , (ont éloi- 
gnés des pôles de l'£quaceur de 23. d> 
grés & demy. Il faut entendre par les 
pôles de l'fcliptique, les deux points de 
la furface de l'univers ou aboutit la li- 
gne, qui parlant par le centre de l'£clip- 
tique, eft perpendiculaire à Ion plan. 

Pendant le coumoyement des Cieux, 
les pôles de l*£cliptiquc décrivent cha- 
cun un cercle paralelle à l'£quareuc : 
celuy que décrit le pôle Arctique , cft 
appelle cercle polaire Arctique , Se l'an- 
tre fc nomme cercle polaire Antar- 
ctique. 

L'on tranfporte fur la fui face de la 
terre , les deux Tropiques & les deux 
Polaires, &: ces 4. cercles la divifent en 
j. parties que l'on appelle Zones : ceiic 
qui cft ccmpnfe, entre les deux Tropi- 
ques, &C que l'£quateur terreftre divife 
par le milieu , fc nomme la Zone Tor- 
ride ; celle qui cft comprife , entre le 
Tropique de l'Ecrevicc & le cercle po- 
laire Arctique , eft appcllée Zone tem- 
péré» Septentrionale; celle qui eft coin- 
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prile entre le Tropique du Capricorne, 
Se le cercle polaire Antarctique, fe nonv 
me Zone Tempérée Méridionale ; les 
deux aucres, dont chacune cft compnfe 
dans un cercle polaire , fe nomment les 
Zones froides. 

L'explication des mouvemens du Jo- 
leil , ne feroit pas enciere , fi nous ne 
faifions comprendre , pourquoy les peu- 
ples qui habitent fur l'£quateur ter- 
re lire, ont toujours les jours égaux aux 
nuits ; pourquoy ceux qui habitent vers 
les pôles ('s'il elt vray que ces paysfoient 
habités, ) ont un jour de fix mois & une 
nuit d'autanc ; pourquoy enfin ceux qui 
habitent, entre l'Equateur ôc les pôles, 
ont les jours tantoft plus longs que les 
nuits , & les nuits tantoft plus longues 
que les jours. 

Pour bien concevoir la raifort de ces 
apparences, il faut confiderer première- 
ment , que tous les cercles diurnes que 
le Soleil décrit fur les pôles du monde 
ont nece fia ire ment chacun leur centre 
dans l'aiftîeu du monde , aufli bien que 
l'iîquatcur auquel ils font paralelles. 
Il faut confiderer en fécond lieu , que 
fi une 
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fi une ligne droite , ou (i vous voulcs, 
un plan, coupe le plan d'un cercle, Se 
pafïe par fon centre, la fe&ion dîvifcra 
le cercle en deux parties égales ; Ainfi 
la ligne D C G, partant par le centre C, 
fait les deux arcs DLG.DMG, égaux 
eatr'eux. 

L 




Au lien que fi un plan, ou urte ligne 
dro te, telle qu'eft la ligne A B , cojpc 
le plan du cercle au deflbus de fon cen- 
tre , l'arc A L B , fupericur à l'égard do 
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la fecYion , fera plus grand que l'arc 

A M B qui luy eft inférieur. 

Que fi un plan ou une ligne droitte, 
comme H I, coupe le plan du cercle, au 
delfus du centre, l'arc HLI fupeneur, 
fera plus petit que l'inférieur H M I. 

Cela eftant bien entendu , il eft facite 
d'entendre le tefte. Car pom- parler d'a- 
bord des habitans de l'.£quatcur ter- 
rellre, comme les pôles du monde font 
dans leur horizon.Sc que par confequent 
l'ailîîeu du monde efl tout entier dans 
le plan de leur horizon , ce plan coupe 
par le centre tous les cercles diurnes, 
puifque les centres de ces cercles font 
tous dans l'aiffieu du monde -, & ainfi , 
quelque cercle que le Soleil puiiTe dé- 
crire, il en paroîura toujours une moitié 
au deflus de leur homon t &t jamais il 
n'en paroîtra davantage , c*eft à dire, 
que ces peuples auront toujours les jours 
égaux aux nuits. 

Mais fi nous fuppofons , comme nous 
l'avons déjà fait, qu'un homme quittant 
la ligne Equinotfralle avance de jo. de- 
grés vers le pôle Arftfque , ce pôle fera 
élevé de 3 o. degrés p.;tdeflus l'horizon 
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que cet homme aura pour lors > & le 
pôle Antarctique fera d'autant au def- 
(bus de ce même horizon; en telle force 
que la moitié Septentrionale de l'ailfieu 
du monde , fera toute au deflus de cet 
horizon , & la moitié Méridionale du 
même aiflieu toute au deiTous -, fi bien 
que tous les cercles diurnes , que le So- 
leil décrie, dans la partie Septentrionale 
du monde, auront leurs centres au def- 
fus de cér horizon qui coupera par con- 
fcquenr, au deiTous du centre, tous les 
cercles diurnes qui font dans la partie 
Septentrionale ; D'où s'enfuit que les 
arcs fupericurs à la fettion, feront plus 
grands que les arcs inférieurs , & que 
les jours feront plus longs que les nuits, 
à l'égard de ce voyageur , tant que le 
Soleil fera dans la partie Septentrionale 
du monde. 

Mais comme la moitié Méridionale 
de l'ailfieu du monde , eil toute entière 
au defîous de ce même horizon ; tous 
les cercles diurnes que le Soleil décrit, 
dans la partie Méridionale du monde, 
feront coupés au defTus de leurs cen- 
tres, par le plan de cet horizon, & par- 
D i; 



I 
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tant les arcs fuperieurs à la fcftîon feront 
moindres que les inférieurs .' de manière 
que noftre voyageur, aura les nuits plus 
longues que les jours , tant que le Soleil 
fera dans la partie Méridionale. 

U eft vifible que quelque horizon que 
l'on puiffe avoir ; fon plan coupera cou- 
jours l'Equatcur,par le centre, parce que 
le centre de l'Equateur eft le même que 
le centre du monde par lequel le plan 
de l'horizon paffe neceffairemenc ; & 
ainfî il doit toujours paroître une moitié 
de l'Equateur au deflus de quelque ho- 
rizon que ce foit; D'où l'on voit que le 
jour doit élire égal à la nuit par toute la 
terre , lors que le Soleil eft dans l'E- 
quateur. 

Si nous fuppofons maintenant que nô- 
tre voyageur pouffant fon chemin vers 
le Nord , arrive enfin fur ce point , que 
nous appelions le pôle Arctique, comme 
l'Equateur fera pour lors fon horizon • 
il eft confiant qu'il ne pourra voir le So- 
leil, tant que cet Aftrc fera dans la par- 
tie Méridionale du monde , &: qu'au, 
contraire il le verra roii jours tant que 
cet Aftre fera dans la partie Septcntno- 
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nalej c'eft à dire, qu'il aura un jour de 
ilx mois &c une nuic de pareille durée. 

Il ne faut qu'un peu de reflexion pour 
connoître, que l'inégalité entre les jours 
& les nuits , doic cftre d'autant plu» 
grande, que l'on approche plus des pôles* 
& l'on peut même concevoir facilement, 
que les peuples qui ont 66. degrés 30. 
minutes de latitude, ont un jour de 14. 
heures. Car puifque le Soleil décrivant 
le Tropique de l'£crevicc cft éloigné de 
23. degrés 30. minutes de l'Equateur, & 
par confequent de 66. degrés 30. minu- 
tes du pôle Ai ftique , les peuples fur 
l'horizon defqucls , ce pôle eft élevé de 
66. degrés 30. minutes, vertont necef- 
fat rement le Soleil pendant tout le jour 
qu'il employé à décrire ce Tropique , Se 
dans la moindre élévation, cet Aftre fe- 
ra dans leur horizon. 



EXPLICATION DV M OV- 
'vement des Efiêiltes fixes '. 

HIppauque croyoit quclcsEtoillcs 
fixes n'avoienc-point d'autre mou- 
vement , que celuy d'Orient en Occi- 
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dent: ce qui luy'fït dire qu'elles eftoient 
toutes enchaflées dans ce Ciel que l'on 
nomme le firmament, & qu'il faut con : 
cevoit beaucoup au dciïus des Planètes.' 
Se comme il n'eftoit pas neceflaire d'ad- 
mettre un Ciel fupencur pour expliquer 
la (implicite de ce mouvement, il aueru- 
ra que le firmament eftoit le premier 
mobile, qui tournant à peu prés en 24. 
heures , communiquoit le mouvement 
diurne à tous les Cieux inférieurs. 

Pour déterminer facilement le cours 
des Planètes, i! fe propofe de connoître, 
combien chaque étoile eftoit éloignée 
de l'Ecliptique , ce que l'on appelle ta 
latitude d'une étoile ,■ Il voulut même 
obfervcr, combien de degrés il y avoir, 
entre le point fquinocrtal du Printemps, 
&: le point de l'Ecliptique , vis à vis du- 
quel chaque étoile correfpondoit .' ce 
qui s'appelle fa longitude : mais le deT, 
fc~tn"e"ftoit grand , &: il n'en pût en effet 
exécuter qu'une partie. 

Ptolorr.ée qui vint zoo. ans nprés luy, 
voulut achever Ton entreprife .■ il ne 
voulut pas mefme s'en rapporter aux 
anciennes observations , &c mdrac tout 
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de nouveau la longitude Se la latitudi 
des étoilles qu'Hrpparque avoit obfcr- 
vées. La latitude de chaque étoile, luy 
parut celle qu'Hipparque l'avoit mar- 
quée; mais il trouva que la longitude de 
chaque étoile eftoit augmentée de deux 
degrés ou environ: D'oùil conclud, qu'il 
falloic que le firmament empruntât le 
mouvement diurne d'un premier mobile 
qui luy fuît fupericur, &c que le firma- 
ment euft un mouvement propre, d'Oc- 
cident en Orient, fur les pôles de l\£clip- 
tique , fuivanc lequel les étoiles ayant 
parcouru x. degrés en 100. ans, dévoient 
achever leur révolution en 36000. 
années. 

Les Aitronomcs qui ont vefeu en dif- 
féreras temps depuis Pto!omée,ont trou- 
vé comme luy, qud la longitude des é- 
toiles augmentoit toujours , mas non 
pas fuivant la proportion qu'il avoit af- 
fignée. Les uns ont voulu que la révo- 
lution du firmament s'achevât en 49000. 
ans, les autres en 150 00; &: les der- 
niers Aftronomcs qui ont examiné les 
obfervations des autres, alleurenr que le 
mouvement propre du linéament ell 
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irregulier, &c qu'il n'eft pas poffible d'en 
marquer précisément la durée. Cepen- 
dant, pour ne point demeurer court , on 
a inventé un certain Ciel, que l'on place 
entre le firmament & le premier mobile, 
&: qui ne fait autre chofe que balancer 
d'Orient en Occident , &C d'Occident 
en Orient ; De telle forte que fon ba- 
lancement s'accordant tantort , & tan- 
toft ne s'accordant pas avec le mouve- 
ment propre du firmament , le précipite 
en des temps, Se le retarde en d'autres. 
Ce Ciel fe nomme le premier criflallin, 
nonobstant l'invention duquel, les ob- 
fervations que l'on fait du mouvement 
propre des étoiles , ne s'accordent pas 
avec les apparences. 

Ce que nous venons de dire du mouve- 
ment propre des étoiles, explique com- 
ment la conftellation du Bélier, eft fortie 
du iîgne du Bélier, pour pafl'er dans le 
figne du Taureau ,■ En effet l'étoile qui 
eftoit à l'interfcftion de l'^quinoxe du 
Printemps , pendant le fïecle de Ptolo- 
mée, en eft maintenant éloignée de 18. 
degrés & plus; & ainfi de toutes les au- 
tres conftellatfons du Zodiaque. 
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DE LA LVNE. 

A Lune nous paroît chaque jout 
décrire un cercle d'Orient en Oc- 



cident , mais il eft bien vifible que ce 
cercle eft imparfait, en ce que du jour 
au lendemain, elle change tellement le 
heu de fon lever & de fon coucher, que 
le Soleil ne le change gueres plus en iy. 
jours. Cependant elle a fes bornes dans 
l'horizon, & dans le Méridien. Son 
mouvement d'Occident en Orient eft fi 
fenfible, qu'elle avance en ce fens envi- 
ron de 13. degrés &; demy chaque jour, 
& l'on obferve que ce mouvement fe 
fait fuivant un cercle qui coupe l'Eclip- 
tique, & s'en écarte environ de 5. degrés 
dans fon plus grand éloignement. 

Elle parcourt ce cercle entier en 17. 
jours & demy ou environ, & cette révo- 
lution fe nomme le mois périodique, 
■ qu'il ne faut point confondre avec une 
autre forte de mois Lunaire que l'on 
nomme le mois .Tynodique , & qui n'eft 
autte chofe que le temps que la Lune 
employé , à fe rencontrer avec le Soleil, 
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1011.1 un même endroit du Zodiaqu 
depuis que sellant rencontrée en même 
degré que luy , elle commence à s'en 
éloigner vers l'Orient : pour bien com- 
prendre cela, confiderés que h le Soleil 
&■ U Lune fe rencontrent aujourd'huy 
fous le point EquinocTial dans 17. &: 
demy la Lune ayant achevé fa révolu- 
tion , ou fi vous voulez fon mois pério- 
dique, fe trouvera tout de nouveau (bus 
le point Equinofrial > Mais le Soleil qui 
fe fera éloigné de ce point environ d'un 
degrç chaque jour, aura parcouru envi- 
ron 17. degrés vers l'Orient pendant ce 
mois périodique, de manière qu'il fau- 
dra que la Lune les parcoure elle-même 
pour fe rencontrer fous le même endroit 
que le Soleil,* &c comme elle employé 
environ deux jours à parcourir zy. de-- 
grés , il s'enfuit que le mois ^ynodique 
doit cftre de zjj. jours &C demy ou en- 
viron. 

Le temps auquel le Soleil & la Lune 
fe rencontrent fe nomme conjonction, 
ou nouvelle Lune. 

L'on appelle pleine Lune ou oppofi- 
tion le temps auquel le Soleil & la Lune, 
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Ce trouvent fous des points du Zodiaque 
diamétralement opposés. 

L'on nomme quadrature ou quartier, 
le temps auquel la Lune eft fous un 
point du Zodiaque éloigné de 90. de- 
grés, du point fous lequel fe trouve le 
Soleil. 

La Lune ne nous cft point du tout vi- 
fible, au temps de la conjonction ; elle 
nous paroîc toute entière au temps de 
Ton oppofition i clic nous paroit à moi- 
tié , au temps des quadratures , & enfin 



nous en vpvons plus ou moins 



fclon 



qu'elle approche plus ou moins de fon 
oppofition. ... 

Mais il faut remarquer qu'environ le 
temps des conjonctions &T des oppofi- 
tions, le diamètre de la Lune , paroift 
man.feftemcnt plus grand , que vers le 
temps des quadratures , &: que fon pro- 
grés d'Occident en Oiîent, n'eft pas fi 
lenfible , au temps des quadratures , 
qu'au temps des conjonctions. 

Le point ou le cercle que la Lune dé- 
crîc en zy. jours & demy, coupe l'Eclip- 
tique pour palier de la partie Méridio- 
nale du monde à l'égard de l'Ecliptique, 
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dans la Septentrionale, auffi à l'égard de 

l'Ecliptiquc, eft appelle le Nœud afeen* 

d-nt ou la Tcfte du Dragon ; Et le 

point qui luy cil oppose , k nomme le 

Noeud descendant , ou la queue du 

Dragon. 

Il ne faut point obmettre » que le 
cercle que la Lune décrit d'Occident 
en Orient, n'clt jamais le mefme deux 
mois de fuitte, & qu'il coupe l'Eclipti- 
quc en différents points, dont la fuitte 
eft d'Orient en Occident ; De manière 
que la Telle & la Queue du Dragon, 
ne fe rencontrent tout de nouveau aux 
mêmes points de l'Ecliptiquc, où ils ont 
eflé une fois, qu'au bout de 19. années 
ou environ. 

Pour rendre raîfon des apparences de 
la Lune ; Ptolomée fuppofc 1. Que le 
premier mobile emporte la Lune d'O- 
rient en Occident, Se auifi elle dot: dé- 
crire chaque jour un cercle parallclic à 
l'Equateur. 

Il fuppofe enfuitte que le Ciel de la 
Lune , eft le plus bas de tous , & cela 
avec beaucoup de rai (o a ; puifque l'on 
n'a jamais veu paffer aucun Aftie entre 
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la Lune & la [erre , &c que l'on a veu 
fouvent la Lune paûct entre la terre &; 
les Planètes. 

Il attribue à ce Ciel un mouvement 
propre d'Occident en Orient , par le- 
quel il avance chaque jour de 13. degrés 
Se demy fur les pôles du Zodiaque 

11 ne place pas le corps de la Lune, 
dans la circonférence de ce Ciel; Mais 
il fuppofe qu'un autre cercle, dont le 
centre eir. en la circonférence du Ciel 
de la Lune , eft tellement enchafle dans 
ce Ciel, que l'une de fes moitiés eft de- 
dans le Ciel de la Lune, & l'autre de- 
hors. 11 appelle ce petit cercle l'épicicle 
de la Lune , & il veut qu'il tourne de 
telle forte , que fa partie qui eft exté- 
rieure au Ciel de la Lune, tourne d'O- 
rient en Occident, &: que par confe- 
quent l'intérieure tourne d'Occident en 
Orient. Ce fi en la circonférence de ce 
petit cercle, qu'il place le corps de la 
Lune , & ajoute , que la révolution de 
cet épicicle cil telle que la Lune fe trouve 
toujours dans fa parric baiïc> lors qu'elle 
cft conjointe ou opposée au Soleil , &c 
toujours dans fa parrie haute , lois 
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qu'elle eft en quadrature: ce qui ne pi 
eftre, que le nombre des degrés , que la 
Lune parcoure dans fon épiciclc , ne fait 
double du nombre des degrés donc le 
centre de 1 epicicle s'éloigne de la ligne 
qui pane du centre de la terre au centre 
du Soleil , c'eft à dire que l'épicicle de 
la Lune fait deux révolutions pendant 
un mois i'ynodique. Tout cela le com- 
prendra mieux par la figure fuivante. 




te cercle GDf L reprefente le Ciel 
Lune ; Le cercle K. E I H repre- 
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fente Ton épicicle : Si nous luppofons que 
l'Orient toit vers K , & l'Occident vers 
1 , pendant que le grand cercle tournera 
de G par I vers F, l'épicicle tournera d'I 
pat K vers E; en telle forte que le corps 
de la Lune fe trouvera toujours au point 
H, toutes les fois que la Lune fera pleine 
ou nouvelle Se toujours au point E , lors 
qu'elle fera en quadrature : &r comme 
pour palier de la conjonction à la qua- 
drature, la /-une s'éloigne du JoleU pré- 
cisément d'un quart de cercle, & que 
cependant depuis le point H par K juf- 
qu'au point E il y a une demy circonfé- 
rence , îl faut necert'airement que la 
iune décrive fur fon épicicle un nom- 
bre de degrés double de celuy dont elle 
s'éloigne du Soleil. 

Puilque le point H eft plus voifin de 
la terre que le point E , de la longueur 
du diamètre de l'épicicle , la lune doit 
cltre plus proche de la terre, pendant 
les conjonctions &: les oppofitions , que 
pendant les quadratures de ta longueur 
du même diamètre ce qui doit faire pa- 
roiftre le diamètre de laZ-une plus grand 
vers les conjonctions & les oppofitions 
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que vers les quadratures : & comme dans 
la partie inférieure de fon épicîcle, c'eft 
à dire depuis le point I par H jufqu'au 
point K , la Zune eft emportée vers l'O- 
rient, par deux mouvemens qui s'accor- 
dent en même fens, fçavoir, par le mou» 
vement de fon Ciel qui tend toujours 
vers ce cofté, &C par le mouvement de 
fon épicicle qui avance pour Sors d'I par 
H vers F , elle doit aller fort vide vers 
l'Orient lors qu'elle eft conjointe ou op- 
posée ; au lieu que dans la partie fupe- 
rieure de l'épicicte, la Lune eft empoi- 
lée par deux mouvemens opposés ; elle 
eft emportée d'Occident en Orient par 
le mouvement du grand cercle GDFL 
qui entraifne en ce fens le centre de 
l'épiciclc, & elle eft emportée d'Orient 
en Occident par le mouvement de l'épi- 
cicle qui pane alors de K par E vers I, 
d'où s* enfui t que fon mouvement d'Oc- 
cident en Orient , doit eftre beaucoup 
plus lent vers les quadratures que vers 
les coniontlions , &c les oppolîtions. 
Les obfervations en effet nous font con- 
noîftre, que la Lune avance environ de 
5. degrés en zq. heures, d'Occident 
en 
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en Orient , lors qu'elle eft pleine ou 
nouvelle , & qu'elle n'avance en 14. 
heures que de n. degrés ou environ lors 
qu'elle fc trouve en quadrature. 

Comme le cercle GDFL coupe l'E- 
eliptique, & s'en écarte de part & d'au- 
tre environ de 5. degrés, la lune doit 
avoir Tes bornes dans l'horizon te dans 
le Méridien environ à 5. degrés de celles 
du Soleil. 

Enfin P.olomée fuppofe que la Lune 
eft un corps fpherique , qui n'a aucune 
lumière de iby , Se qui ne nous paroift 
éclairé , que parce qu'il refléchit vers 
nos yeuK celle que le Soleil luy envoyé. 
Cela eftanc ainfi , la Lune ne doit 
point nous paroiftre, quand elle eft con- 
jointe au Soleil ; parce que le Soleil ne 
pouvant éclairer alors que la moitié de 
la Lune , qui n*cft point tournée vers la 
terre, la Lune ne peut nous réfléchir au- 
cune lumière. 

Au Heu que lors qu'elle eft fous un 
ir du Zodiaque diamétralement op- 
au point fous lequel eft le Soleil, 
la moitié de fon enrps qui eft alors éclai- 
rée eft entièrement tournée vers la terre, 
E 
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& partant nous eft. entièrement vifible. 

Mais quand elle fe trouve en quadra- 
ture, la moitié que le Soleil éclaire alors 
n'eft tournée qu'en partie vers nos yeux, 
& ai nu" nous ne devons en appercevoir 
qu'une partie. 

Il ne faut point omettre un phaino- 
mene confiderable , dont la raifon n'a 
point elle connue des anciens. Il arrive 
quelque-fois, au temps des conjonctions, 
que la Lune qui ne peut alors nous re- 
fléchir aucune lumière, qui parte immé- 
diatement du Soleil, ne laifle pas de nous 
patoitre toute entière ; mais à la vérité 
d'une couleur cendrée. Quelques Au- 
teurs ont écrit que la Lune avoit d'elle- 
même cette faible lumière > Mais fi cela 
eftoit véritable , elle paroîtroit égale- 
ment à toutes les conjonctions : ce qui 
toutes-fois n'arrivant pas, il cft beaucoup 
plus raifonnable de penfer avec Galilée, 
que lots que la Lune eft difposce à pro- 
pos, la terre qui eft un corps rres-folide, 
&par confequent capable de refléchir ta 
lumière , luy envoyé une partie de celle 
qu'elle reçoit du Soleil, & que cette lu- 
mière réfléchie par la terre vers la Lune, 
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cft enfuittc rcflé-ilue par la Lune vers 
nos yeux : & comme l'expérience nous 
apprend > que le nombre des reflexions 

oiblit extrêmement la vivacité de la 
lierc, il ne faut pas s'eflnnner de la 

iblefl'e dt celle que la Lune nous ré- 
fléchit , dans le temps des conjonctions. 
Ce qui confirme ce raifonnement , c'eft 
que nous n'appercevons ce Phainomene, 
que lors que la conjonction fe fait dans 
la partie du monde , qui cil Orientale à 
noftre égard ; d'autant que la Lune cor- 
refpondant alors vis à vis de ces grandes 
pièces de terre qui composent l'Afic,en 
peut recevoir beaucoup de rayons : au 
lieu que lors que la conjonction fe fait 
dans la partie Occidentale, la Lune qui 
fe trouve vis à vis de l'Océan, n'en peut 
recevoir quetres-ceu de rayons, tout le 
monde fçachant aïïez, que les corps tranC 
parens abforbcot beaucoup plus de 
rayons qu'ils n'en réfléchi flenc 

DIS TÀNC E 



LA DI S TANCE DE 
grandeur des <^ijlres. 



LA 



A Près avoir expliqué le mouvement 
du Joie il , Se celuy de la Lune , je 
E ij 
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croy qu'il efl à propos de toucher du 
moins en partant les moyens qu'on a em- 
ployés , pour connoiftre la grandeur de 
la terre, du Joleil &c de ta Lune, & la 
diftanec qui eft entre ces Aftres II le 
centre de la terre ; d'autant plus que 
beaucoup de pcrlonncs habiles même 
d'ailleurs, fe perfuadent qu'on leur en 
impofe , quand on prononce fi hardi- 
ment fur cette matière. J'ils "veulent ce- 
pendant fe donnet la peine d'examiner 
la méthode dont on seft fervy , ils n'y 
trouveront rien qui ne loit fort fimple 6c 
fort intelligible. 

Premièrement , fi je veux fçavoir de 
combien de lieues eft le tour du Méri- 
dien terreftre fur lequel je fuis , je n'ay 
pour cela qu'à choilîr fur ce cercle deux 
Villes à telle diftance l'une de l'autre 
qu'il me plaira. J'obferve qu'elle eft l'c- 
levation du pôle fur l'horizon de Tune 
de ces Villes, Se je la trouve par E. de 51. 
degrés; J'obferve enfuitte l'élévation du 
pôle fur l'horizon de l'autre Ville, que je 
trouve fi vous voulés de 51. degrés; d'où 
je conclus qu'il y a un degré de mon 
Méridien , entre ces deux Villes , la 
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diftance defqueiles fe trouvant être de 1 j. 
lieùës,jedisquefîun degré de mon Méri- 
dien comprend zç. licuës, les 360. degrés 
de ce cercle en comprendront 9000t. &c 
ainfi j'affeurc hardiment que la terre a 
9000^. de circuit fupposé fa rondeur que 
nous démontrerons cy-aprés. 

Or la Géométrie nous apprend que la 
circonférence eft au diamètre , comme 
2.2. à 7. D'où fuit que le diamètre de la 
terre contient 1863. licuës , & le rayon 
1431. & demy , c'eft à dire qu'il y a I43i* 
lieues ou environ , d s icy au centre de la 
Terre. 

Pour connoiftre la diftance qu'il y a 
d'icy à la Lune , jettes les yeux fur la fi- 
gure fuivante. Le petit cercle B x C G re- 
prefente la terre dont le centre eft A , 
l'autre cercle F encor plus petit repre- 
fente la Lune, & le grand cercle HDEI 
reprefente le Firmament. 

Imaginés- vous que deux Aftronomes 
(ont fur le même Méridien, l'un au point 
C, l'autre au point B, & qu'ils font con- 
venus d'obferver la Lune toutes les fois 
qu'elle paflera par leur Méridien celefte. 

Supposés que l'un d'eux lcitué au point 
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C ait obfervé un certain jour le centre 




de U Lune F directement en fon Zenith; 
en forte que fon rayon vifuel, partant de 
C par F le foit terminé dans le Firma- 
ment au point E : ce point eftoit pour 
lors le vray lieu de la Lune dans le Fir- 
mam"nr ; puifque comme nous l'avons 
remarqué , un Aftre eïl die cftre'cn un 
certain deg r é, quand une ligne droite ti- 
rée du centre de la Terre par le centre 
de l'A (Ire, fe termine dans le Firmament 
à ce ccruin degré. Supposés maintenant 
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que pendant que cette obfervation fc 
faifoic, l'autre Aftronome feitué au poînc 
B, ait suffi pbfcxvé la Lune. Il eft évi- 
dent que le rayon vifuel qui parcoit de 
l'œil de ce fécond Aftronome , pafloit 
de B par F vers D , ôt que fc coupant 
dans le centre de la Lune avec l'autre 
rayon vifuel, il alloit fe terminer dans le 
Firmamcnc au point D éloigné de la 
quantité de l'arc E D , du point E que 
nous avons dit cftre le vray lieu de la 

Mine. Aufli ce point D doit eftrc nom- 
: le lieu apparent. Or l'angle que ces 
ux rayons vilucls font dans le centre 
de la Lune eft ce qu'on nomme la Paral- 
laxe de la Lune, & quand on fçait une 
fois combien de degrés il contient, la 
diftance de la Lune à ta Terre fc conclud 
fans embarras, 

L'on voit par la définition , que la Pa- 
rallaxe de la Lune,n'eit autre chefe que 
l'angle que font dans le centre de la 
Lune , deux lignes droites , dont l'une 
paffç du centre de la Terre au centre de 
la Lune, &c l'autre psfle , de quelque 
point que ce foie de la fui face de la 
Terre, par le centre de la Lune. 




Pour trouver aisément qu'elle eft la 
grandeur de cet angle , il Faut fuppofer 
que nos Aftronomes feituez aux points 
B &C C fçavent qu'elle eft l'élévation du 
pôle , en ces deux endroits où ils font 
portés; & que celuy qui eft au point C 
ait écrit à l'autre que le centre de La Lune 
fe trouva précisément dans Ton Zenith. 
le ij. Janvier , Ci vous voulez. Pofons 
pour plus grande facilité que le Zenith 
E de ce premier Aftronome , cft dans 
l'Equateur; l'autre Aitronome ici eue au 
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point B, fur l'horizon duquel l'£quatrur 
cft élevé fi l'on veut de jo. degrés, pour- 
ra conclure avec certitude , qu'au mo- 
ment de l'obiervatjon de fon correfpon- 
dant la Lune eftoit véritablement élevée 
de 30. degrés par deiîus l'horizon I L. 
puis qu'elle eftoit précisément dans l'E- 
quateur, qui elt en pareille élévation à 
l'égard de cet horizon: connoiffant donc 
l'angle E A L de 30. degrés , il trouvera 
l'angle X A E ou B A C de 60. degrés, 
y ayant toujours un quart de cercle du 
Zenith à l'horizon: fc fou venant enftnre, 
qu'au moment de cette obfervation , la 
Lune ne luy parût élevée (urion horizon 
que de 29- degrés , fi vous voulcs , c'eft 
à dire , que la ligne B F fit un angle de 
zy. degrés avre la ligne B M, il trouve- 
ra que l'angle F B A qui comprend l'angle 
F B C de 29. degrés , & de plus le quart 
de cercle C B A efloit de 119. dr grés au 

M ment de l'obfervatîon ,- 8i comme il 
t par la connoifTance qu'il a de la 
anjetrie, que les 3. angles de quelque 
angle que ce (bit v.tlent toujours 2. 
1 angles droits, c'eft à dire, 180 degrés, il 
pourra afTeurer,que l'angle F du Triangle 
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F B A, contenoit précisément un degré, 
puifque l'angle A en contenoit 60. & 
que l'angle B en contenoit 119. 

Voila donc les 3. angles de ce Triangle 
qui luy (ont connus : mais il connoît de 
plus le collé B Aj que l'on fçait élire de 
1431. lieues, oc connoiflant les trois an- 
gles de quelque Triangle que ce l'oit. Se 
la longueur d'un codé, le calcul apprend 
aisément la longueur des deux autres, 
pour peu que l'on fçache de Trigono- 
métrie; D'où s'enfuit qu'il connoiflra le 
codé A F qui cil la diftance du centre de 
la Terre au centre de la Lune. 

Je fçay qu'il y a beaucoup d'autres 
moyens pour trouver la Parallaxe, &C 
qu'il (offiroit d'avoir cftably le mouve- 
ment de la Lune , dans une exactitude 
Géométrique, en forte que l'on pûft dire 
à point nommé , qu'elle eft fa véritable 
élévation pardclTus l'horizon I L que 
l'on nomme 1 horizon Rationel dont le 
plan paffe par le centre de la Terre, à la 
différence de 1 horizon S M que l'on ap- 
pelle 1 horizon Apparent , dont le pian 
touche la fmface de la terre au point B: 
Mais comme l'embarras des fuppoiitions 
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que l'on fait pour régler le mouvement 
d'une Planète , pourroit faire douter les 
moins intelligens de l'exactitude du cal- 
cul ; j'ay crû qu'il efteit à propos de con- 
vaincre l'efput , pat itne demonftration 
fenfible de lapoflibilité qu'il y a de me- 
furer ce prodigieux éloignemenr , dont 
la méthode eft fans doute une des plus 
nobles productions de l'efpric humain. 

Comme la melme méthode peut fer- 
vir à conclure la diftance du Soleil à la 
terre , & qu'il eft facile d'en faire l'ap- 
plication , je ne m'y arrefteray pas d'a- 
vantage j & je dhay feulement, que des 
obfervations très -exactes , faites avec 
d'excellens inftrumens, m'ont appris que 
le Soleil dans fon Apogée, eft éloigné 
de la terre de 1 5 4 5. rayons de la terre , 
qui font 1317500. lieues , &c dans fon 
Périgée, feulement de 1441. rayons de 
la terre qui font 2161500 ; Que le corps 
du Soleil contient en folidité environ 
400. fois le corps de la terre , &: que la 
terre contient en folidité, environ 44. 
fois le corps de la Lune, laquelle dans fa 
plus grande diftance eft éloignée de la 
Cerre de 65. rayons de la terre, c'eft à dire 
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de 97500. lieue:., & dans Ton moindre 
cloig'ictncnt, de 51. rayons de la terre 
qui font 78000, lieues. 

DES ECLIPSES. 

COmme la connoifiance des Eclipfes 
elfc importante pour déterminer les 
longitudes fur la terre , il cri neceifaire 
d'en donner l'explication. 

L'on dit que le Soleil eft. cclipsC , lors 
que le corps de la Lune fc trouve telle- 
ment encre le Soleil Se nos yeux , qu'il 
nous le cache ou tout entier ou en par- 
tie; &c l'Eclipfe eft dite Partiale, ou To- 
tale , félon que la Lune nous laille voir 
une partie du Soleil, ou qu'elle nous en 
dérobe abfolumcnt la veuc .* Mais com- 
me la Lune eft beaucoup plus voîfine.dc 
la terre que non pas le Soleil, &z qu'elle 
eft beaucoup plus petite que luy, il ar- 
rive très- rarement qu'une Eclipfe de Jo- 
leil foie totale j & même il faut oblery^r 
qu'elle ne peut eftre totale, qu'à l'égard" 
d'une certaine contrée , Se que pkitieurs 
peuples voyent cependant très - claire- 
ment une paitie de cet Aftre , & peut- 
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cftre le voycnttout entier, Confiderez la 
figure. Le grand cercle reprefente le ciel 




du Joleîl , la boule G e(l la terre , &: la 
cite boule A reprefente la Lune. Si 
homme eft fur la terre au point C , il 
Yifible que les rayons vifuels qui par- 
nt de fon œil , Se paieront par les 
ds de la Lune, feront les lignes D G, 
" > & que le Joleil compris entre ces 
deux lignes neluyparoiflra aucunement; 
cependant un homme icitué au point Z, 
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conduifant fou rayon vifuel , fuivant la 
ligne Z S , ne perdra de veuc qu'une fore 
petite portion du Soleil. 

L'on voie allez qu'une Eclipfe de Jo- 
leïl, ne peut élire totale, que tort peu de 
temps, parce que la Lune avance, d'Oc- 
cident en Orient , beaucoup plus vifte 
que le Soleil. 

L'on juge même d'abord, par la (impie 
explication de ce que c'eft qu'une Eclipfe 
de Soleil , qu'elle ne peut jamais arriver 
qu'en nouvelle Lune, & qu'il enarrive- 
roit à chaque nouvelle Lune , fi le che- 
min de la Lune fuivoit exactement l'E- 
cliptique j Mais comme nous avons re- 
marqué, que le cercle que la Lune dé- 
crit d'Occident en Orient, coupe l'E- 
cliptiquc &c s'en écarte de 5. degrés, il 
ne peut arriver d'Eclipfe de Soleil, que 
la Lune ne fe rencontre vers la tefte, ou 
vers la queue du Dragon , en forte 
qu'elle décline fort peu de l'Ecliptique 
dans le temps de fa conjonction ; Autre- 
ment elle ne fe trouvera pas entre le So- 
leil &: nous : & c'eft de là que l'Ec'ip- 
rique a pris fon nom- 

Lors que la terre fe rencontre directe- 



- 
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ment encre le i'oleil &c ta Lune > l'inte c . 




pofition de ce corps interceptant les 
rayons du Soleil , la Lune doit perdre fi» 
lumière, quelquefois totalement , quel- 
quefois en partie , félon qu'elle entre 
plus ou moins dans l'ombre de la terre: 
comme fi le Soleil B & la Lune C , fe 
trouvent tellement opposés, que la cerre 
A fe rencontre entr'eux , il eft vifible 
que l'ombre de la rerre fera la figure 
ÉTD, dans laquelle la Lune ne peut 
fe trouver totalement comprife fans 



I 
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perdre entièrement fa lumière ; & celt 

s'appelle une Eclipfe de Lune. 

Il n'eft pas difficile de conclure que 
l'Eclipfe de Lune ne peut arriver qu'au 
temps de l'oppofirion } encor faut- il que 
la Z. une foit aux environs de fes nœuds, 
car autrement eftant éloignée du plan 
de l'Ecliptiquc, elle paflera à codé de 
l'ombre de la terre , Se ainfi ne perdra 
rien de la lumière. 

Toutes les fois qu'une Eclipfe de Lune, 
n'a erté que partialle, c'eft à dire que la 
iune, n'eftant pas précisément dans fes 
nœuds , n'efl entrée qu'en partie , dans 
l'ombre de la terre, on a obfervé que la 
partie obfcurcic a toujours efté bornée, 
d'une ligne exactement circulaire com- 
me la ligne A C B ; d'où l'on a con- 
clud que l'ombre, dans laquelle laXune 
entre, efi de figure Conique , telle à 
peu prés qu'efl oelle d'un pain de fucre; 
& comme une ombre de cette figure, 
ne peut eftrc causée que par l'interpofi- 
tion d'un corps très- rond , feloii le plan 
qui fert de baze à l'ombre, Si que la mê- 
me obiervation a efté faire , de tous co- 
tez &c en tous fens, on a efté par là plei- 
nemeor 



:iurur 
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nemenc convaincu de la rondeur de la 
terre / de laquelle nous avons cydeffus 
promis une preuve tres-evidente. 

Au heu qu'il Te peut faire, que rEclipfe 
de Soleil (oit grande en une contrée f 
fans que d'autres pays s'en apperçoivenc, 
l'Eclipfe de Lune eft universelle, en tous 
les lieux fur l'horizon defquels la Lune 
eft élevée, ôc ■commence précisément au 
même inftanr, dans tous les pays où elle 
eft vifible ; car comme la Z-une perd de 
fa lumière , au même inftant qu'elle en- 
tre dans l'ombre de la terre , en quelque 
endroit de la baze de cet ombre que l'on 
puifîe cftre pofté,l'on doit voir commen- 
cer l : Eclipfe dans le moment qu'elle y 
entre. 

Ainfi fi deux Aftronomes , dont l'un 
eft à l'Ifie de Fero , &c l'autre à Paris, 
conviennent d'obferver le moment du 
commencement d'une merae Eclipfe de 
Lune , & qu'ils fe communiquent en- 
fuitte leurs obfervations, ils pourront fa- 
cilement: connoiftre la différence de leurs 
longitudes , ou lî vous voulez de com- 
bien l'un eft plus Oriental que l'autre. 
Car fupposé que l'Aftioncme de Fer» 
F 
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ait obfervé,que rEclipfe commença chez 
luy à minuit précisément i Si que l'A- 
ftronome de Paris ait obfctvé qu'elle 
commença à Pans à une heure 56. 
nutes après minuit, il fera vray de dire 
qu'il eft une heure 36. minutes à Paris 
lors qu'il eft minuit à l'Ifle de Fero, d'où 
l'on conclura que Pan*, eft plus Oriental 
que l'Ifle de Fero de 14. degrés, puis 
qu'il faut 15. degrés pour une heure ainfi 
que nous l'avons déjà remarqué; C'eft à 
dire que Paris eft au 24. degLé de lon- 
gitude. 

Si l'on pouvoit inventer une montre 
portative qui peut aller un temps consi- 
dérable, fans qu'il fût befoin de la re- 
monter & qui fût exactement jufte , on 
auroit un moyen infaillible deconnoître 
aisément, au milieu de l'Océan, le point 
du Globe où l'on fe rencontreroit. II ne 
faudroit pour cela que monter fon hor- 
loge , fur l'heure qu'il feroit en fortant 
d un porc dont je fuppofe que la longi- 
tude fût connue. En partant fi vous 
voulez de l'Ifle de Fero , j'obfcrvc qu'il 
y eft mîdy précisément , &: je mets mon 
horloge précisément fut midy. Que 



. 
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f avance tant qu'il me plaira vers quel- 
que partie du monde que ce puiife cftxe, 
ma montre me marquera toujours l'heure 
qu'il eft à rifle de Fero. Je me trouve le 
zi. Juin fort avancé dans l'Océan , & je 
délire fçavoir en quel point du Globe je 
me rencontre. Je cherche d'abord la la- 
titude du lieu où je fuis alors , & je U 
trouve aisément par le moyen des tables 
de déclinaifon du Soleil ; Car comme 
une infinité d'obfervanons ont appris, de 
combien le Soleil eft éloigné de l'Equa- 
teur, à chaque jour de i'année , il eft 
facile d'en dreflerdes tables. Je connois 
donc par mes tables que le il. Juin le 
Soleil doit cftxe dans la partie Septen- 
trionale du monde à 13. degrez 30. mi- 
nutes de l'Equateur , de manière que 
mefurant avec l'inftrument, l'élévation 
que le Soleil a precirément à midy par- 
deiïus l'horizon du lieu où je fins fi je la 
trouve de 63. degrez & demy, j'en rabats 
la difran.ee du Soleil à l'Equateur qui eft 
ce jour là de 13. degrez 30. minutes, & 
il me refte 40. degrez pour l'élévation 
de l'Equateur pardefFus l'horizon du lieu 
où je fuis aloi'SjA' partant jo. degrez pour/ 
F U 
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l'élévation du pôle, ou fi vous voulez 
pour la latitude. Je n'ay donc plus qu'à 
çonnoiftre la longitude du lieu où je fuis, 
& pour cela je regarde quelle heure il eft 
à ma montre que j'ay montée en partant 
de l'Ifle de Fero, |e trouve qu'elle mar- 
que 9. heures du matin & comme je la 
fuppofe exactement jufte je fuis afieuré 
qu'il eft 9. heures à l'Ifle de Fero, fi bien 
que connoiflant au Joleîl qu'il eft mi- 
dy au lieu où je fuis alors je conclus que 
je fuis de trois heures plus Oriental que 
l'Ifle de Fero, c'eft à dire de 45. degrés 
& par confequent que je fuis lur le 47. 
Méridien ; C'eft à dire au 45. degré de 
longitude. 

Donc puifquc j'ay la longitude & la 
latitude du lieu où je fuis , fa pofition 
ni'eft déterminée fur le Globe , & je 
connois à combien de lieues je fuis de 
toutes les Villes de la terre. 

Ainfi comme tout le fecret confifte, à 
fçavoir précisément l'heure qu'il eft , en 
quelque pays dont la longitud? foit con- 
nue; la Marine feroit dans fa plus haute 
p^rfe&ion fi M" Hugens executoit ce 
que l'on nous avoit fj.it entendre, il y a 
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quelques années qu'il avoit entrepris. 
On difoit qu'il travailloit à une cfpecc 
de pendule qui pounoit eftre portée fur 
mer, & à laquelle l'agitation du vaifleau 
ne feroit rien perdre de la jufreffe de fes 
mouvemens. Les belles découvertes qu'il 
a desja faîtes nous font croire, qu'il en 
viendra plûtoft à bout que perfonne; Mais 
nous y prévoyons bien de la difficulté. 

EXPLICATION DES MOUVEMENS 
de CWercure, 

ME r c u r e fcmble décrire chaque 
jour un cercle, d'Orient en Occi- 
dent >■ Mais il eft facile de connoîftre, 
que ce n'eft point un véritable cercle 
puis qu'il change tous les jours le liei 
4e (on lever Se de fon coucher. 

Outre le mouvement diurne s cette 
Planctc paroit avoir un mouvement, 
d'Occident en Orient , fur le plan d'un 
cercle qui coupe l'Ecliptique en deux 
points oppolez, & s'en écarte d'environ 
fix degrez, de part 6V d'autre , dans foi 
plus grand éloignement, 

Le temps qu'elle employé à parcour, 






; mais 
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fon cercle cft environ d'une année 
en quelque endroit de ce cercle qu'elle 
(c puifTe rencontrer, elle ne s'éloigne du 
Soleil que de z8. degrez pour le plus, 
tantoft vers l'Orient , tantoft vers l'Oc- 
cident , Si de telle forte que lors que 
Mercure cft le plus Oriental qu'il puille 
eftrc, à l'égard du Soleil, ou û vous vou- 
lez lors qu'il eft plus Oriental que le 
Soleil de 2 S. degrez , il s'en rapproche 
peui peu, devient enfuitte autant Occi- 
dental à Ton égard , qu'il eftoit Oriental 
auparavant, &c paroît enfin au bout de (îx 
mois ou environ , plus Oriental de z8. 
degrez que le Soleil. 

Ajoutez â ces apparences que la Lune 
nous a fouvent caché Mercure , mais 
qu'il n'a jamais paru entre la iune Se h 
terre. 

Pour expliquer les mouvemens de Mer- 
cure Ptolomce luy donne un Ciel qu'il 
place au de (Tus de ecluy de la £une , Se 
au deflbus de ecluy du Soleil. II fuppofc 
que ce Ciel emporte d'Occident en 
Orient un épîc'cls en la circonférence 
duquel Mercure cft enchafle. Il veut 
que le diaiucr.ee de cet cpiciclc foie de> 



y6. degrez , que céc épicicle tourne j 
bas d'Orient en Occident , &c qu'il loïc 
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rnc pai 
^ j'il foii 
tellement emporté que fon centre foit 
toujours dans la ligne que l'on conçoit 
paffer de la terre au Soleil. Confiderez 
la figure. 




Le cercle H G Y reprefente l'EcIip- 
que , le cercle B A C, le Ciel de Mer- 
cure, qui achevé Ton tour en une année, 
d'Occident en Orient, fle emporte de C 
par Qjvers B, le centre A de telle forte 
qu'il fc rencontre toujours entre la terre 



■ 
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L & le Soleil G. Le petit cercle F D E 
reprefente l'ép'cicle , qui tourne de R 
par K vers S , 6c qui fait fa révolution 
en fix mois. 

Cette hypothefe fatisfait à toutes les 
apparences de Mercure. Car première- 
ment à l'égard du mouvement diurne 
d'Orient en Occident, c'eft; une fuîcte 
neceflaire de celuy du premier mobile 
qui entraifne en ce fens tous les Atlres 
qu'il contient comme nous l'avons déjà 
dit. Mais comme Mercure avance d'Oc- 
cident en Orient, fur le plan du cercle 
C QJ5,. & que ce plan coupe le plan de 
l'Ecliptique, cette Planète doit eftre tan- 
toft Septentrionale & tantôt Méridionale 
à l'égard de l'fquateut, &paroiftre chan- 
ger le lieu defon lever &: de fon coucher, 
à proportion qu'elle s'approche ou qu'elle 
s'éloigne de la ligne EquinocHalle. 

En fécond lieu , le centre A de l'épï- 
cîcle eftant toujours entre G &c L, c'eft 
à dire entre le Solei 1 fie la terre, & le dia- 
mètre de cet cpicicle n'avant que 56. 
degrez , Mercure ne peut jamais s'é- 
loigner de la. ligne L G que de î. ts. de- 
grez tout au plus» 
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Nous avons fupposé que cet épiciclc 
achevé h révolution en fix mois, Se tour- 
ne fuivant l'ordre des lettres R K Sj 
Ainfi fi Mercure eft aujourd'huy au point 
R , le plus Oriental qu'il puiiîe eftre à 
legard du Soleil dans fix femaines ou en- 
viron , il fe trouvera au point K fous le 
«v Soleil , d.ans le plan L G , &c enfuicte au 
point H qui eft le plus Occidental à l'é- 
gard du Soleil, pour arriver tout de nou- 
veau au point R, d'où il eiloit paity en- 
viron fix mois auparavant. 
~" ne faut pas oublier que le temps que 
Soleil employé à parcourir l'Ecliptique, 
lequel eft précisément égal au temps 
que le centre A employé à parcourir le 
cercle ARBC Q_, n'eftant pas bien 
conrmenfurable avec le temps que Mer- 
cure employé à faire fa révolution dans 
fon épîcicle, cette Planète doit paroîtte 
'employer quelquefois plus d'un an , & 
quelque- fois moins à décrire fon cercle 
d'Occident en Orient, en telle forte que 
fon mouvement ne peut eftre déterminé 
que fur un çiand nombre de révolutions. 
Quelque luppoluton même qu'avent faite 
les Aftronomes pour en expliquer la 
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bizarrerie , leur calcul ne s'accorde pas 
toujours avec les observations , & j'ay 
fou vent remarqué une erreur de plus de 
fix degrez, en me fervant des cables de 
Lougomoncanus, qui s'eft autrefois van- 
té d'avoir eftably le mouvement de cette 
Planette dans une exactitude Géomé- 
trique. 

Il eft afiez difficile de diftinguer Mer- 
cure entre toutes les écoilles fixes qui 
l'environnent ; or outre que Ton dia- 
mètre apparent eft à peu prés comme de- 
luy des eftoiles fixes, c'eft que cette Pla- 
nette a une lumière brillante , que les 
aurres Planètes n'ont point. 

Mercure eft environ iy fois plus petit 
que la terre , & un peu moins éloigné 
d'elle que le Soleil, fuivanc l'opinion de 
Pcolomée. 



EXPLICATION DV MOUVEMENT 
de Vcntu, 



1 



AU deflus du Ciel de Mercure Pco- 
lamée place ccluvde Venus, dont 



ppacçaces ne différent de celles de 
creure qu'en ce que le cercle qu'elle 
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décrit d'Occident en Orienc autour de 
la terre, ne s écarte de l'fcliprique que 
de 3, degrez 1 6. minutes; qu'elle s'éloi- 
gne du Joleil de 4t. degrez, &queftanc 
une fois autant Orientale qu'elle peut 
l'eftre à l'égard du Soleil, clie ne devient 
tout de nouveau plus Orientale que luy, 
de 48. degrez, qu'au bout de 19. mois. 

Auflî pour expliquer fes apparences il 
ne faut rien changer en la £gure cy-dek 
fus. Il fuffita de concevoir le diamètre 
de lepicicle de 96. degrés, & d'entendre 
qu'il luy faut ig, mois pour achever fa 
révolution ; c'tft à dire que Venus par- 
tant du point R & parlant- de K par S , 
ne reviendra au point R qu'au bout de 
19. mois. 

II eil facile de concevoir par l'hipotefc 
de Venus &: de Mercure , que ces Pla- 
nètes avancent beaucoup d'Occident en 
Orient, quand elles fe trouvent dans la 
partie fuperieure de lent épicicle a la- 
quelle partant du point S par F au point 
R s'accorde avec le mouvement du Ciel 
qui l'emporte. Au lieu que la partie in- 
férieure le mouvant à contre- fens, le 
chemin que la Planète tient alors dans 






. 
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fon épîcicle qui la porte d'Orient en Oc- 
cident, doic-eftre rabatu fur le mouve- 
ment donc le Ciel BAC avance d'Oc- 
cident en Orient. 

Venus eft la plus remarquable de tous 
ks Altres après le Soleil & la Lune , & 
puifque tout le monde la connoît Tous le 
nom de l'écoille du Berger j le corps de 
cette Planète eft contenu environ cinq 
fois dans celuy de la terre félon la plus 
commune opinion. 

EXPLICATION DES MOVVEMENS 
dcXMars t fuppiter, & Saturne. 

CO mmï une même figure peut 
fuffire à l'explication àzs mouvc- 
mens de ces trois Piatfetej , &: qu'elles 
conviennent en beaucoup d'apparences, 
nous ne les traitterons point feparément. 
Outre le mouvement diurne qu'elles 
- ont d'Orient en Occidenr , Mars em- 
ployé un an & ] j, i. jours > à parcourir 
d'Occident en Orient un cercle qui cou- 
pe l'Ecliptique , 5z s'en éloigne environ 
d'un degré j.o, minutes i Juppncr décrit 
en douze ans moins 47. jours un cercle 
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d'Occident en Orient , & ce cercle qui 
coupe aufli l\Ecliptique s'en écarte envi- 
ron d'un degré 1 9. minutes -• Saturne a- 
cheve fa révolution d Occident en O- 
rienc en 19, ans & 1S3. jours, fur le plan 
d'un cercle qui coupe l'Eclipciquc&:s*en 
écarte de deux dcgiés &c demy. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable 
dans le mouvement de ces Planètes, c'eft 
qu'en décrivant leur cercle d'Occident 
en Orient, elles fembtent s'arrefter plu- 
ficurs jours de fuicte en un même point 
de ce cercle, Se nous paroiil'ent fort long- 
temps 3 fous un même endroit du firma- 
ment, ce qui fait qu'on les appelle alors 
Stacïonnaircs , enfuitte dequoy elles 
femblent retourner vers l'Occident, '5c 
pour lors on les nomme Rétrogrades» 
puis elles deviennent tout de nouveau 
Statïonnaires , après quoy elles conti- 
nuent leur route d'Occident en Oi'ienv, 
&: font alors appellées Dirc&es. 

L'on obferve que ces Planètes font tou- 
jours rétrogrades, lors que la terré eft 
interposée entre le Soleil Se elles, & que 
leur grandeur apparente augmente pour 
lors de telle forte que Mars! paroîc fix fois 
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plus grand quand il eft rétrograde que 
quand il eft direct, Juppiter crois fois, 6ù 
Sarurnc environ deux fois. L'on obferve 
au/fi que la rétrogradation de Mars con- 
tient plus de degrés que celle de Juppi- 
ter, 6c que celle de Juppiter en contient 
plus que celle de Jacunic. 

II faut remarquer de plus que fi Mars 
eft aujourd'huy dans le milieu de fa ré- 
trogradation, dans deux ans &C 49. jours 
il fera tour de nouveau dans le milieu de 
fa reirogradation , 6c que fi Juppiter eft 
aujourd'huy dans le milieu de fa rétro- 
gradation , il n'y reviendra que dans un 
an SC 3). jours; il s'écoule un an ij. jours 
entre le milieu d'une rétrogradation de 
Saturne, Se le milieu de la fuivanre. 

Pour fatisfaire à ces apparences, Pto- 
lomée place le Ciel de Macs au deflus 
de celuy du .Soleil i il place celuy de 
Juppiter au deflus de celuy de Mars, 6c 
celuy de Saturne au deifus de celuy de 
Juppiter. Il veut que ces Cieux achèvent 
leur révolution d'Occident en Orient, 
dans le temps que nous avons marqué 
en parlant du mouvement que ces Pla- 
nètes ont d'Occident en Orient; il fup- 
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pofe que chacun de ces Cicux contienc 
un épicicle , qui tourne par haut, d'Oc- 
cident en Orient, &" par bas d'Orient en 
Occident i que lepicicle de Mars eft plus 
grand que celuy de Juppiter, &r que Iç- 
picicle de Juppiter eft plus grand que 
celuy de Saiurne. Enfin il ajoute que 
Tépicicle de Mars achevé fa révolution 
en x. ans 49. jours» celuy de Juppiter en 
un an jj. jours, & celuy de Saturne en un 
an Se ly jours. Confidercs la figure. 



I 
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Firmament, ïc cercle CDFeft 
de Mars qui courne fuivant l'or 
lettres F C D , &: le petit cercle 
clt Ton épicicle qui tourne de t 
Vers D. 

Cela fupposc ; Mars doit »van 
vifte d'Occident en Orient , qua 
en la partie fuperieure de fonép 
particulièrement aux environs c 
E parce que le mouvement de lî 
& celuy de fon épicicle s'accorde 
lors 6i le portent vers le même o 
lieu que lors qu'il fe rencontre ei 
tic inférieure vers le point B, il < 
roiftre rétrograder vers C parce 
épicicle le fait avancer en ce fc 
que fon Ciel ne le fait avance: 
code opposé î Mais lors que 
trouve entre D & B ou entre C 
doit paroiftre Stationnaire , pa 
fon épicicle le rapporte vers i 
juftement autant que fon Ciel 1* 
vers l'autre, 

Comme l'épicicle de Mars n'a 
révolution qu'en l. ans 49. jou 
évident que cecce Planète eftan 
l'huy û vous voulés au point 
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reviendra qu'au bout de ce temps, Se 
ainfi ce même temps doit s'écouler entre 
le milieu d'une rétrogradation de Mars 
& le milieu de la fui vanté. 

Il faut entendre à peu prés la même 
choie des deux autres Planètes , (înon 
que répiciclc de Mars citant fupposéplus 
grand que celuy de Juppiter, {'a rétrogra- 
dation doit eftrc plus grande , & par la- 
même raifon, celle de juppiter doit eftre 
plus confiderablc que celle de Saturne. 
Une Planète doit paroiltre plus grande, 
lors qu'elle cil rétrograde , que lors 
qu'elle cft directe; car citant plus voifine 
de la Terre , pendant fa rétrogradation, 
de la quantité du diamètre de fon épi' 
eîclc, elle doit cflre veuë fous un plus 
grand angle ; Mais la grandeur de Mars 
doit augmenter plus fenfiblemcnt que 
celle de Juppiter , parce qu'eftanc beau- 
coup plus prés de nous que Juppiter , & 
le diamètre de fon épicicle , eflant plus 
grand que le diamètre de l'épicicle de 
Juppiter , la quantité dont il s'approche 
de nous pendant fa rétrogradation cil 
plus confiderable à proportion de fon 
plus grand éloigncmcnt , que ne l'eft 1, 
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quantité donc Juppiter s'approche de 
nous à proportion de fa plus grande di- 
ftance. Par une ratfon toute pareille 11 
grandeur apparente de Juppiter doit aug- 
menter pendant fa rétrogradation , plus 
fenfiblemenc que la grandeur apparent? 
de Saturne n'augmente pendant la fienne. 
Nous avons remarqué au commence- 
ment de ce Traittc , que les Lunettes de 
longue veuë nous ont découvett quatre 
petites eftoites qui accompagnent Juppi- 
ter, & une fort petite étoile qui ne quitte 
jamais Saturne. Galilée s'eft apperceu Iç 
premier de ces Aftres : il nomma étoiles 
de Medicis celles qui accompagnent 
Juppiter, Si- nous les appelions mainte- 
nant les Satellites. L'on a connu par des 
observations fort exactes,que ces quatre 
petites eftoiles décrivent chacune un 
cercle autour de Juppiter, en telle forte 
que les 4. cercles qu'elles décrivent font 
dans un même plan, lequel citant conti- 
nué pajl'c parle centre de la terre- Laplui 
voifine de Juppiter s'en éloigne de part 
&: d'autre» dr cinq demy diamètres de 
cette Planète, & fait (on tour en un jour 
iS. heures 18. minurcs. La féconde eft 
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un peu plus grande que la première , &: 
s'éloigne de Juppiter de 4. diamètres de 
Juppiter même : elle achevé fa révolu- 
tion en 3. jours 1 3. heures 18. minutes. 
La troiiiéme p!us grande que les deux 
premières s'écarte de Juppiter de 1 3. de 
fes demy diamètres , & employé y. jours 
3. heures 57. minutes à faire la révolu- 
tion : Enfin la quatrième plus petite que 
les trois autres s'éloigne de Juppiter de 
23. d*Cs?J^ttuy diamètres Si décrit fon 
cercle enr^^BÈteS- heures 9. minutes. 
Les Lunettes deTonfcjK veuë nous ont 
fait connoiftre que Saturne ne paroît pas 
toujours fous la même figure. Tantofr. il 
paroift rond tel qu'il cft reprefenté vers' 
A, tantoft it nous paroift tel qu'il eft re- 
prefenté vers B , & quelquefois tel qu'il 
eft reprefenté vers C. 

Ces apparences ont exercé longtemps 
Je raifonnement des fçavans , fans que 
perfonne en ait pu donner une explica- 
tion raifonnable , avant Mr. Hugens, 
qui vent que Saturne foit un corps rond 
autour duquel il fuppoic un anneau fort 
mince, mais dont la largeur eft confide- 
fable , &: dont le plan citant continup 
G4j 
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parte par le centre de Saturne. Il ajo; 
que la matière de cet anneau eft capa 
de réfléchir la lumière du Soleil, qui ni 
le rend par confequenr d'autant plus 
fible , que noftre œil cft plus élevé 
deHiis de fou plan. 

Car Ci nous fuppofons que le corps 
Saturne foit tellement tourne , que 
plan de la largeur de l'anneau BBB 
cftant continué pafle par l'œil A, coin 
l'épaifleur de cet anneau cft fupposé 
fenfible, nous ne nous en appercevn 
aucunement , & Saturne paroiftra de 
gure SpheriquejMais fi le corps de ce: 
Planète vient à Te tourner de telle for 
que le plan BBBB. eftant continué pa 
au deifous de noftre œil la largeur 
l'anneau nous deviendra vifible , & ci 
d'autant plus qu'elle fera plus direél 
ment tournée vers nous, de manière q 
Saturne nous paroiftra fucccftïvcme 
fous les figures ABCD. 

IA l'égard de la petite étoile .qui acco 
pagne Saturne , elle fc meut lut le pi 
ce Panneau &: achevé fa révolution 
16. jours/ fuivant les oblervations de ] 
Hugcns. 



de la Sphère. 
" Suivant l'opinion commune Saturne 
cft éloigné de la terre de 1.1000. demy 
diamètres de la terre ou environ, Juppi- 
ter eft éloigné de nous de la quantité de 
6000. demy diamètres de la terre , & 
Mars de la quantité de 1,000. demy dia- 
mètres de la terre dans fon plus grand 
éloigncment. 

■faturne contient en folidité environ 
j<î. fois le corps de la terre , & Juppitcr 
le contient environ 3 1. fois ; Mais le 
corps de la terre contient environ dix 
fois le corps de Mars. 

2>V SYSTEME DE COPERNIC. 

A Près avoir expliqué les apparences 
des Aftres en fuppofant avec Pco- 
]omée, que la terre cft immobile au cen- 
tre du monde, &■ que les Cieux tournent 
autour d'elle ; cflayorts maincenant d'ex- 
pliquer ces apparences , en (uppofant a- 
vec Copernic, que le Soleil cft au centre 
du monde , & que la terrs tournant en 
%àf. heures fur fon propre aiiTieu , décrit 
en une année un cercle aucour du Soleil. 
Quoy que cette hypothefe (bit attri- 
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buée à Copernic, il ne s'en efl; pas touEe* 
fois avisé le premier. Ecphantés, Ariftar- 
que, Pythagore , Archimedc, & beau- 
coup d'autres grands perlonnages de l'an- 
tiquité ont eux de ce fenument ; Mais la 
plufpart n'appuyoient leur opinion que 
îiir le peu d'apparence qu'il y a qu'une 
machine d'une étendue auflîprodigieufe, 
qu'il faut concevoir l'aflcmblage de tous 
Jes Cieux t tourne en ^4. heures pour 
éclairer la tetre , qui n'eft qu'un point à 
fon égard > au lieu que Copernic rebuté 
du grand nombre de fuppefuions , que 
fait Ptolomée , &r de tant de cercles & 
d'épicictes qu'il eft. obligé d'admettre, 
renouvella il y a environ zoo. ans l'hy 
pothefe dont il eft maintenant queftion, 
& avec bien moins de fuppofitions , ex- 
pliqua les apparences beaucoup mieux 
que tous ceux qui l'avoient précédé. 

Au relie comme l'on ne fe donne gue* 
res la peine d'examiner une opinion qufl 
l'on croit faufle , & que plufieuis per- 
fonnes fortraifonnables même d'ailleurs 
ont elle prévenues dés leur enfance de 
certains préjugés qui les portent à con- 
damner d abord, cette hypothcle comme 



de 1a Sphère. ioj. 

contraire à la raifon ; )e croy qu'il cft à 
propos , avant que d'entrer en matière, 
de lever quelques difficultés dont les 
Partifans de Ptolomée ne manquent pas 
de i'e prévaloir contre le Jyfteme de Co- 
pernic. 

Ils difent premièrement, qu'il n'eft pas 
pcffihle qu'une malle comme là terre 
puifTc tourner fur fon aiflîcu avec tant 
d'impctuofïté, qu'un point de l'Equateur 
terreftre parcoure 375 licuçs par chacune 
heure.-& moy je leur demande s'ils con- 
çoivent beaucoup mieux , qu'une malle 
comme le firmament, composée d'un û 
grand nombre d'étoiles, la plufpart def- 
quellcs, futvant leur opinion mcnie, font 
beaucoup plus grandes que la terte,puifle 
tourner avec tant de rapidité , qu'un 
point de l'Equateur celcitc parcoure eu 
une heure quatre millions de lieues.-* 

Je leur demande enetfre comment il 
cft poffible que Juppiter dont la mafle 
eft ji. où 33. rois plus grofle quecellc de 
Ja terre , pliilTe en 9. heures faire une 
révolution fur fon aifficu ; C'cit dequoy 
cependant Ton ne doute p!us depuis 
robfervation de Mr. Caffîm qui s'eft 
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apperccu le premierd'une certaine tache 
fur le corps de Juppiter , laquelle com- 
mençant à paroiftre fur un de fes bords, 
quelque temps après paroift vers le mi- 
lieu, & enfuice fur l'autre bord de cette 
Planète , puis- après avoir celle de paroî- 
tre pendant autant de temps qu'elle en 
a employé à pafler d'un bord à l'autre, 
paroift tout de nouveau fur le même bord 
où l'on a commencé de l'appercevoir. 

Je fçay qu'ils ont coutume de repon- 
dre, que la matière dont les Cieux Se les 
Aftres font composés, eft d'autre nature 
que celle de la terre, &C que n'eftant pas 
à beaucoup ptés lî groffiere , elle eft plus 
fufceptible de mouvement, mais je fçay 
bien auflî que cette réponfe ne peut con- 
tenter une perfonne de bon fens. Car 
quand on leur accorderoit que le corps 
de Juppiter fuft de matière fort fubtile, 
en comparaifon de celuy de la terre, eft- 
il plus difficile au Créateur de toutes 
chofes d'imprimer le mouvement circu- 
laire à un Globe malTif qu'à un autre qui 
foit de fubftance fort rare ? &r l'expé- 
rience ne fait- elle pas connoître qu'une 
boule de cuivre eft beaucoup plus propre 
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à pcrfevercr en Ton mouvement qu'une 
boule de bois ? Mais bien loin que Jup- 
ruter foit composé de matière fore l'ub- 
nle, les obfervarions des derniers Agro- 
nomes nous onc appris que les Planètes 
ne luifenc que par reflexion drquoy elles 
(croient abfolument incapables , ii leur 
fubftance n'eftott fort maflive ; car la lu- 
mière du Soleil au lieu de (à réfléchir vers- 
nosycux pafl croit au travers de ces corps, 
fi leur folidicé ne luy faifoit reiîttance. 

Ils difent encore, que fi la terre tour. 
noit d'Occident en Orient , une pierre 
que l'on jetteroit perpendiculairement 
en l'a.r , iroit tomber vers l'Occident 
fort loin de celuy qui l'auroit jettée,- parce 
que la terreavanceroit beaucoup du côte 
de l'Orient , pendant le temps que 
pierre employroit à monter &: a del'cei 
dte. Ces Mrs. ne formeroient jamais une 
telle objection s'ils avoient fait un peu 
de réflexion fut la nature du mouvement, 
& s'ils avoient confiderc que non feule- 
ment la pierte &c celuy qui la jette, mais 
tous les corps terreftres tournant depuis 
long-temps d'Occident en Orient aufli 
bien que la terre onc autant de dîfpofiuo 
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qu'elle a à avancer en ce fcnsj&qu'ainfi 
la pierre fuivant la détermination qu'elle 
a récent? depuis long-cemps , doit avan- 
cer précisément autant que la terre, du 
cofte de l'Orient ; d'autant plus que l'ait 
qui l'environne avançant luy- même en 
ce fens avec pareille împetuofité , ne 
peut hafler ny retarder le mouvement 
dont elle avance. Une expérience fen- 
ftble convaincra peut-eftre mieux des ef- 
prks qui ne font point accoutumes à 
i di(linguer plufieurs déterminations dans 
un même mouvement. Si jamais il leur. 
arrive de voyager fur mer, qu'ils prennent 
la peine de monter au haut du mats de 
leur vaifleau quand il aura le vent en 
pouppe , & qu'ils en laiflent tomber un 
boulet de canon, ils verront peut-eftre 
avec furprife,que le boulet tombera per- 
pendiculairement au pted du mats ; & 
cependant leur vaifleau aura fait bien du 
chemin pendant le temps que le boulet 
aura employé à descendre. 

Enfin ils ajoutent qu'un oifeau âuroit 
beaucoup plus de peine , à voler d'O- 
rient en Occident, que d'Occident en 
Orient , »'il eftoïc véritable que l'ait 
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avançât d'Occident en Orient ; comme 
nous voyons qu'il cft plus difficile de na- 
ger contre le fil de l'eau que de nageï en 
descendant. Cette objection eft de mê- 
me force que les autres, & ne peut eftre 
proposée que par des gens qui précipi- 
tent leur jugement. C'cft utilement com- 
me fi ils diioïent que fi un vaiileau eftoit 
pouffé avec imperuofité vers l'Orient, 
un homme qui le promencroit au tonds 
de callc , avanceroit avec plus de diffi- 
culté vers l'Occident que vers l'Orient. 11 
eft facile cependant d'éprouver le ton- 
traireice qui ne vient que de ce que l'air, 
qui environne cet homme au fond du 
vaiileau , cft porté toift d'une pièce vers 
l'Orient avec autant d'impetuofiré que 
IuVj De même que tout l'air qui s'étend a 
la ronde autour de la terre , jufqu à la 
hauteur de j. ou 4. lieues, & qui doit 
eftre confideré comme une liqueur ré- 
pandue fur fa furfacc , ne faifant pour 
ainfi dire qu'un même Globe avec la 
terre, eft emporté tout d'une pièce vers 
l'Orient avec elle , &C ne peut par confe- 
quent hafter ny retarder le vol d'un oi- 
seau qui cft emporté luy-méme vers ce 1 * 1 
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codé, à moins de quelque agitation é- 

trangere. 

Il y a d'autres perfonnes, de qui le feru- 
pule va jufqu'à condamner l'opinion de 
Copernic parce que l'Ecriture remarque 
que J'ofué atrefta le cours du Soleil. Mais 
je les prie de confiderer que l'Ecriture 
s'accommode fou vent à noftre foiblefle, 
& s'explique fuivant nos manières de 
concevoir. Qu'auroit pensé le peuple 
]uif , & que penferoient encor beaucoup 
d'jucrcs qui n'ont jamais oiiy parler du 
mouvement de la terre, fi pour marquer 
ce grand miracle de Jofiïé l'Ecriture euft 
dit que la terre s'arrefta par Ton ordre ? 
1 1 cftoit fans doute à propos que le texte 
làcic s'accommodât à l'opinion cômune 
comme nous voyons qu'il tait en d'autres 
rencontres. Il eft écrit dans la Genefc, 
que Dieu créa deux grands Aftres pour 
éclairer l'univers. Fcctt duo lumir/aria 
magna. Faut- il conclure de là , que la 
Lune eft plus grande que les étoiles , & 
cetec faconde parler nous doit-elle obli- 
ger de renoncer aux de monft rations qui 
nous apprennent qu'il y a beaucoup d'e- 
"toiles quinze oufeize mil fois plus grofles 
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que la Lune. Il eft trop vifible, que v 
Moyfe n'appelle la Lune un grand flam- 
beau que parce qu'elle nous paroift en 
effet plus grande que les eftoiles : Pom- 
quoy donc , fupposé que nous foyons 
convaincus d'ailleurs du mouvement de 
la terre, n'aurons-nous pas la liberté de 
penfer , que l'écriture n'a remarqué, que 
Jofiié arrefta le Soleil, que parce que le 
Soleil paroift effectivement (c mouvoir. 
Voila les plus communes objections 
que l'on forme contre ce Syftcme ,■ il en 
refte encore quelques-unes à refoudrej 
mais comme elles fuppofcnt l'explication 
de l'hypothcfe, nous en différerons la 
folution. 

HTPOTH ESE DE COPERNIC , 

pour expliquer le vtowvenunt apparent 

des Cienx. 

X L faut concevoir premièrement , que 
X la matière eclefte qui s'eftend à L 
ronde autour du Soleil, cft. extrêmement 
fluide, & que tournant avec impecuoiite 
d'Occident en Orient, elle compofe un 
grad tourbillÔ dont le Soleil cft tcçeptre. 
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C'eft dans ce grand toutbillon que 
nnge la terre aufïi bien que les Planètes 
donc chacune , fuivanr, la rapidité de la 
matière celefte qui l'entraîne , achève fa 
révolution autour du Soleil, en d'autant 
moins de temps , qu'elle décrit un plus 
petit cercle ,■ car il ne faut pas concevoir 
que ce grand tourbillon de matière flui- 
de , fe meuve tout d'une pièce comme 
une boule folide. L'expérience nous fait 
connoître tout au contraire, que dans ces 
petits tourbillons d'eau qui fe forment 
dans nos Rivières , les petits morceaux 
de bois que l'on jette vers le centreront 
quelquefois cinq ou fix révolutions , a- 
vant que ceux que l'on jette vers la cir- 
conférence du rourbillon en ayent fait 
une entière. Et il eft fort à propos que 
l'on fe Convienne que fouvent ces tour- 
billons d'eau en entraînent d'autres beau- 
coup plus petits, qui tournant fort ville 
autour de leur propre centre, ne laiffcnt 
pas de circuler autour du centre du tour- 
bitlon qui les emporte. Confidcrcs la 
figure. 

La boule qui eft au centre reprefente 
le Soleil , le cercle A eft le Ciel de> 
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Mercure, le cercle B le Ciel de Venus, 
C cft le corps de la terre qui décrit en 




une année le cercle C H I d'Occident 
en Orient. Nous la représentons icy au 
centre d'un petit tourbillon ovale par 
une raifon que nous dirons en fon lieu. 
C'eft en la circonférence de ce petit 
tourbillon ovale qu'il faut placer la Lune 
X; &: il faut concevoir en même temps, 
que la matière de ce petit tourbillon cir- 
-culc autour de la terre qui tourne elle- 
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même en 14 heures fur fonaiflîeu, d'Oc- 
cident en Orient , tandis que le petit 
tourbillon dont elle eft le centre cil em- 
porté en une année autour du Soleil, par 
Je grand tourbillon qui le comprend. Ce 
qui ne doit point nous embaraffer, puif- 
que l'expérience nous en fournit des 
exemples, dans ces petits tournans d'eau, 
dont nous venons de parler, Se que nous 
en avons même un exemple fcnfible dans 
les Cieux. Tout le monde fçait que les 
Satellites de Juppiter, tournent dans un 
même plan , autour du centre de Juppi- 
ter , &: que Juppiter luy- même tourne 
fur fon centre, ce qu'il n'eft pas poifiblc 
d'expliquer raifonnablemcnt fans conce- 
voir Juppiter au centre d'un petit tour- 
billon de matière celefte, par lequel les 
quatre Jatelhces foient 'emportés, & cela 
convient de toutes manières avec ce que 
nous avançons, en ce que le Satellite le 
plus voiim de Juppiter fait 9- révolutions 
avant que le plus éloigné en ait fait une. 
Cependant foit que l'on foûttcnne le 
party de Ptolomée, foit que l'on veuille 
eftre du fentiment de Copernic, il faut 
demeurer d'accord que Juppiter décrif 
en nrec 



DE LA SVHEKE- II} 

en prés de il. années, un cercle d'Occi- 
dent en Orient , &C que la matière cc- 
lefte qui l'entraifne emporte en même 
temps le petit tourbillon dont il eft le 
centre : Pourquoy donc aurions -nous 
plus de peine à concevoir , que la terre 
foit au centre d'un petit tourbillon de 
matière , & que la Lune que nous pou- 
vons icy confiderer comme un Satellite 
de la terre, foit comprife dans ce petit 
tourbillon, & tourne en un mois ou en- 
viron, autour de la terre, tandis que la 
matière du grand touibillon emportera 
en une année autour du Soleil le petit 
tourbillon dont la terre cft le centre. 

Le cercle D reprefente ecluy que dé- 
crit Mars, le cercle E eft celuy de Jup- 
piter où nous n'avons pas crû qu'il fuft 
neceffaire de décrire ceux des Satellites; 
le cercle F reprefente celuy de Saturne .* 
Enfin le grand cercle eft le Firmament 
qu'il faut concevoir à proportion infini- 
ment plus éloigné du Ciel de Saturne 
qu'il n'eft icy reprefente. 

En effet il nous eft libre de nous figu- 
rer la diftanec qui eft entre le Soleil & 
les eftoiles,auifi grande qu'il nous plaira; 

n 
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car comme il eft abfoiument impofliblc 
de trouver la parallaxe-, leur éloignement 
ne peut eftre déterminé ,■ de manière 
que fi pour expliquer commodément les 
apparences des Aftrcs, il fatloit fuppofcr 
les elloiles 100000. fois plus éloignées de 
nous que le Soleil, rien ne devroit nous 
empefeher de faire cette fuppofitïon. 

Voila une idée générale de l'hypothefe 
de Copernic j avant que d'en venir au 
détail , il eft à propos de faire encore 
quelques obfct valions. 

Premièrement, fi Ton fuppofe que la 
terre fait en 14. heures une révolution 
fur ion aiflîcu ; il eft cerrain que tous les 
points de fa furface, à la referve des deux 
qui terminent Ion aifficu décrivent des 
cercles parallelles entre eux qui font les 
mefmes que ceux que nous avons cy - 
devant appelles les cercles diurnes ou 
cercles de longitude terreftre. Le plus 
grand de tous, c'eft à dire celuy dont le 
plan coupe l'aiflicu perpendiculairement 
& par la moitié eft l'Equateur terreftre 
ou la ligne Equînocriale % &c le cercle que 
l'on conçoit dans les Cieux vis à vis de 
l'Equateur tcrieilie&:cn même planque 
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luy» eft l'Equateur apparent du Ciel. 

Les deux points qui terminent l'atflïeu 
de la terre & qui ne décrivent point de 
cercles , font les pôles de la terre , vis à 
vis defquels Se dans une même ligne il 
faut concevoir les pôles apparents des 
Cieux qui paroiffent immobiles , tandis 
que tous les autres points des Cieux 
fembîent tourner. 

Les cercles que l'on conçoit pafTer par 
les pôles de La terre &c par tous les points 
de Ton Equateur font les cercles de lati- 
tude, ou Méridiens terreftres.' ôt comme 
les Méridiens celeftes fe prennent dans 
les Cieux T \is à vis des lieux par où 
paffent les Méridiens terreftres , 6c que 
ces lieux font toujours les mêmes* foie 
que ce foit le Soleil qui tourne, foît que 
ce foit la terre,il n'y a rien à changer îcy 
à ce que nous avons dit de. Méridiens 
celeftes dans le Syfteme de Ptolomée. 

De même quand on veut remarquer 
l'horizon de Paris fur la fur face de la 
terre , quelque hypothefe que l'on ad- 
mette , l'on conçoit toujours par cet ho- 
rizon un cercle tellement feitué que Pa- 
ris cft éloigné de 30. degrés de chaque 
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point de fa circonférence; Se parce que 
l'horizon que l'on conçoit dans les Cieux 
correfpond toujours visa vis de l'horizon 
terreftre, Se que ce dernier eft toujours 
le même à l'égard de Paris ; foie que la 
terre rourne foit qu'elle ne tourne pas, il 
s'enfuit que l'horizon celefte cft auflî ic 
même, Se dans l'une de dans l'autre fup- 
pofirion. 



EXPLICATION DV MOUVEMENT 
apparent du Soleil, 

LE plus grand cercle que décrit la 
matière celefte du grand tourbillon 
qui a le Soleil pour centre , doit cftre 
icy confédéré côme une véritable Eclip- 
tique, dont le plan eftant continué pafle 
par le centre du Soleil, &e coupe à angles 
droits la ligne qui fert d'aiflîeu au grand 
tourbillon de la matière celefte. 

Figurés-vous que le centre de la terre 
ne quitte jamais la place de cette Eclip- 
tique, Se qu'il eft tellement emporté au- 
tour du Soleil par la matiete celefte du 
grand tourbillon qu'en une année il dé- 
crit d'Occident en Orient un cercle qui 
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n*a pas le Soleil pour centre; De manière 
que la diftance qui cft entre le centre du 
Soleii,& le centre du cercle annuel de la 
terre fe doit appeller l'Excentricité de 
la terre, comme le cercle annuel de la 
terre doit eftre appelle Ion Excentrique. 

Conccvés maintenant , que tandis que 
la terre avance d'Occident en Orient 
pout décrire fon Excentrique , elle ne 
laiffe pas de faire chaque jour d'Occi- 
dent en Orient une révolution entière 
fur fon aifïieu, lequel parcourant fucçef- 
fivement tous les points de l'Excentri- 
que, eft toujours parallèle à foy-mémej 
c'eft à dire que fi l'on fuppofe qu'il refte 
une ligne droite en la place de laiflieu 
de la terre quand il a quitté quelque 
point de l'Excentrique, cette ligne droite 
fera parallèle à l'ailfieu de la terre & en 
mefme plan que luy, en quelque point 
de l'Excentrique qu'il fe puifle rencon- 
trer: c'eft ce que l'on veut donner à en- 
tendre quand on dit que l'aiflieû de la 
terre avance d'Occident en Orient d'un 
mouvement de parallelifmc. 

Il faut concevoir de p'us que l'aiflieu 
de la terre n'efl: point perpendiculaire au 
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plan de l'Excentrique, &r qu'au contraire 
il eft incliné fur ce plan de 13. degrés30. 
minutes , en quelque point de l'Excen- 
trique qu'il fe puifle rencontrer. 

Pour bien entendre cette dernière fup- 
pofition , confédérés que l'aiflîcu de la 
terre eft perpendiculaire au plan de l'E- 
quateur terreftre , & que par confequent 
fi l'aiflieu de la terre eftoit perpendicu- 
laire au plan de l'Excentrique, le plan de 
l'Equateur terreftre, & le plan de l'Ex- 
centrique ne feroient qu'un même plan; 
ou pour mieux dire, l'Equateur terreftre 
& l'Excentrique feroienr en même plan; 
mais parce que l'aiflieu de la terre , en- 
cline de zj. degrés jo. minutes fur le plan 
de l'Excentrique, ou fi vous voulés fait 
avec le plan de l'Excentrique, un angle 
aigu de 66. degrés 30. minur. d'un cofté, 
& de l'autre un obtus de 113. degrés 30. 
minutes, le plan de l'Equateur terreftre 
doit couper le plan de l'Excentrique, & 
s'en éloigner d'autant de degrés , qu'en 
comprend l'angle, que fait l'aiflieu de la 
terre avec une ligne perpendiculaire au 
plan de l'fxcentriquc. C'eft à dire que 
le plan de l'Equateut terreftre , Se" celuy 
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de l'Excentrique doivent tou jours former 
un angle de 2,3. degrés 30. minutes. 




Figurés- vous que le plan A B C D eft, 
coupé perpendiculairement par un plan 
posé fur la ligne A B , & que ce plan 
posé fur la ligne ABtftle plan de l'Ex- 
centrique. Imaginés- vous que la ligne 
X QJM eft Paimeu de la terre , & que 
le petit cercle G M X H eft l'Equateur 
terreftre dont le plan coupe à angles 
droits le plan A BC D. Il eft vifible que 
la ligne X Q^aitficu de la terre raie 
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l'angle X QjC ou Z Q_C , que je fup- 
pofe de 13. degrés 30, minutes, avec^la 
ligne C Q__pcrpendiculairc à la ligne 
A B qui teprefence le plan de l'Excen- 
trique , ou pour exprimer la chofe autre- 
ment t il elt évident que l'aiflicu X B 
incline fut le plan de l'Excentrique AQ_ 
de la quantité de l'arc Z C. De forte 
que l'ailïieu X Q_eltant perpendiculaire 
au plan de l'Equateur terrelire reprelén- 
té par la ligne G F , il faut neceflaire- 
ment que l'angle A QJbit égal à l'angle 
C Q^X qui comprend 13. degrés 30. 
minutes » &: comme t'aifiieu de la terre 
cft: toujours parallèle à loy-méme; fi l'on 
fuppofc qu'il fe trouve en un autre point 
de l'Excentrique comme P. L'angle 
APR fêta égal à l'angle A QX. Ainû 
l'aiffieu de la terre fera toujours incliné 
de z}. degrés 3 o. minutes fur le plan de 
l'Excentrique. 

Il eft trcs-facile de fatUfaire par cette 
hypothefe à toutes les apparences du 
Soleil. 

Premièrement, puifque la terre fait en 
i4. heures une révolution fur fonailTieu, 
tl'O cci Jcnt en Qnenti le Soleil doit nous 
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paroitrc en faire une chaque jour <TO- 

rienc en Occident. Voyez la figure. 

H 




Que le Soleil (bit G, la terre X qui fait 
chaque jour un tour fuivant Tordre àcs 
lettres A B C D. I! eft manifefte que • 
dans la feituation qu'à le point A à 1 c- 
gard du Soleil , un homme qui fera fur 
ce point verra lever lcfolcil ; &r que lors 
que le point A arrivera dans la ligne 
DBG par te mouvement diurne de la 
terre, cet homme verra le Soleil dans 
(on Méridien; 11 le verra enfuite fe coup 
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cher lors que le point A fera arrivé i 
C » enfin le Soleil ne lu y doit plus paroî- 
rrc que laterre n'ait achevé fa révolution. 
Je croy qu'il n'y a perfonne qui ne con- 
çoive ai'émcnt , que le Soleil doit pa- 
roiftre venir du cofté , vers lequel la 
terre avance i & que comme la terre fe 
meut d'A en B, le Soleil doit femblcr te 
mouvoir à contre-fens, puis qu'il éclaire 
nec effacement le point B avant que d'é- 
clairer le point A 

En fécond lieu. La terre décrivant en 
une année fon Excentrique autour du 
Soleil , il doit nous patokre aller moins 
vifte , d'Orient en Occident que Jes 
eftoilesnxes>& parcourir un cercle d'Oc- 
cident en Orient qui le fait corrépondre 
fucccflîvcmenc fous tous les endroits du 
Firmament où l'on le peut obfetvet pen- 
dant tout le cours d'une année. Confi- 
derés la figure. 

Que le gtand cercle P Q_R Y foit le 
Firmament. Le cercle Z S T D M Ni 
l'Excentrique de la terre , le Soleil X» 
Concevez que la terre décrit fon excen- 
trique d'Occident en Orient fuivant 
l'ordre des lettres ZSTDMN. D'où. 



r 
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s'enfuie que les po>nts M N font Orien- 
taux à legard du point D, & de même, 




les points Q_R à l'égard du point P. ce 
qu'iL cft important de remarquer. Si 
nous fuppofons maintenant que la terre 
foit au point Z. Un homme feirué au 
point A aura le Soleil X &C 1 étoile P 
dans fon Méridien. Mais lors que la terre 
arrivera au point S de fon Excentrique, 
cet homme feitué au point A aura bien 
à la vérité le Soleil X dans fon Méri- 
dien A M Q^, mais l'étoile P luy paroitra 






■ 
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plus Occidentale que le Soleil , de 11 
quantité de l'arc P Qj D'où il aura (a- 
jet de juger que cette étoile qui s'eftoit 
trouvée quelque temps auparavant dani 
Ton Méridien, avec le Soleil, fe trouvant |* 
pour lors plusavancéc queluyvers l'Oc- 
cident de la quantité de l'arc Q^P a a- 
vancé d'Orient en Occident plus vifte 
que le Soleil. Enfin lors que la terre fe 
trouvera au point Tde fon Excentrique, 
ce même homme feitué au point A,con- 
duifant Ton rayon vifuel fuivant la ligne 
A X N R > trouvera que le Soleil corref. 
pondra au point du Firmament marqué 
R ; & comme nous fuppofons qu'il l'a- 
voir auparavant obfcrvé aux points P BC 
Q_du Firmament , il aura lieu de con- 
clure, que le Soleil avance fous le Fir- 
mament fuivant l'ordre des lettres P QR ( 
ccll à dire d'Occident en Orient : de 
telle forte que la terre parcourant en 
'une année tous les points de fon Excen- 
trique, d'Occident en Orient, le Soleil 
luy paroîtra décrire en une année, un 
cercle d'Occident en Orient , & cor- 
rcfpondre fucccllivemcnt à tous les 
points du Firmament , fous lcfquels 
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nous l'obfervons en effet. 

En trentième Heu ; puifque l'aiflîeu de 
la terre avance d'Occident en Orient, 
d'un mouvement de parallelifmc, & que 
l'Equateur terreftre fait toujours un 
angle de 23. degrés 30. minutes, avec le 
plan de l'Excentrique > le Joleil doit 
paroître tantoft Méridional & tantoft 
itentrional à l'égard de l'Equateur ce- 
que l'on conçoit vis a vis de l'E- 
eur terreftre , &c en même plan que 

y, comme nous l'avons remarqué s il 
doit fembler décrire le Tropique du Ca- 
pricorne , l'Equateur cclefte , le Tropi- 
que de l'Ecrevïce , & plufieurs autres 
cercles diurnes parallelles à l'Equateur.* 
il doit avoir des bornes dans l'horizon 8£' 
dans le Méridien , & paroître même 
faire plus de révolutions, dans la partie 
Septentrionale du monde , que dans la 
Méridionale. 

Pour bien entendre cela , jettes les 
yeux fur la figure fuivante. Imaginez- 
vous un plan posé dîreércment fur la li- 
gne M Q^, & que ce plan coupe per- 
pendiculairement le plan du grand cercle 
K Z P L S R. Ce plan posé à plomb fur 
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la ligne M QJera le plan de PEcliptique, 
fur lequel coneevés l'Excentrique , de 
telle forte que la ligne Q^M. en foit le 
diamètre , &" pane par le centre du So- 
leil E F G H. Les 4. boules A B C D 
reprefentent laterreen quatre points di£ 
ferens de fon Excentrique , il eïl mani" 
fefte par la fuppofition , qu'il n'y a que 
les deux points M Q. qui faffent partie 
du diamètre de l'Excentrique que nous 




avons conçu pafTer par le centre du So- ' 
Jeil>& que non feulement les points O X; 
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aîs cous les autres où la terre fe ren- 
:ç>ntre fuccelîivement,doivent élire con- 
;eus en la circonférence de l'excentri- 
que j &c il faut que l'imagination (upplée 
à la figure qui n'a pu repreienter la terre 
au point O , que comme fi elle eftoit 
dans le Soleil , quoy qu'elle en ioit fort 
éloignée > & qu'il la faille concevoir; 
tellement feituée en ce point , que le 
plan de l'Equateur cerreftre eftant con- 
tinué pafle par le centre du Jolcil. La 
ligne A B eft l'aiifieu de la terre -, le point 
A fon pote Arctique , & le point B fon 
Antarctique : le plan de l'Equateur ter- 
reftre doit eftre conçu perpendiculaire à 
l'aiflîeu A B, bc le coupant par le milieu 
fuivant la ligne C D le cofté K 2 P eft 
Ja Septentrionale du monde, &: le cofte 
L S R en eft la partie Méridionale. 

Cela fupposé , confiderons la terre au 
point M de fon Excentrique , & fuppo- 
fons un homme fur l'Equateur terreftre 
au point C, en telle forte que le plan de 
ion Méridien A C B D , eftant continué 
parte par le centre du tfoleil. Cet homme 
obfervant le Soleil dans fon Méridien, SC 
conduifant fon rayon vifucl de C en O » 
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trouvera qu'il corrclpondra à peu prés, 
fous le point du Firmament marqué &, 
lequel eftant Septentrional à l'égard du 
point N par lequel parle l'Equateur ce* 
îetle puifque c'eft le Zenith de noftre 
obfervareur , il doit voit le Soleil dans 
la partie Septentrionale du monde ; Se 
cet Aftre doit luy paroître ce jour là dé- 
crire un cercle d'Orient en Occident , 
qui parle par le point &c , &. foit paral- 
lelle à l'Equateur. 

Lors que la terre fera arrivée au point 
X de Ion -Excentrique , le plan de l'E- 
quateur terreftre eftant continué parter-a 
par le point T ; & comme ce plan cft en- 
cor Méridional à l'égard du Soleil, il eil 
vifible que le Soleil doit paroiftre encor 
Septentrional à noftre obfervateur , mais 
beaucoup moins qu'auparavant. 

.Enfin lors que la terre fera arrivée au 
point O , &: que le plan de l'Equateur 
terreftre eftant continué panera par le 
centre du Soleil, noftre obfervateurver- 
ra le Soleil en ce plan , & par le mouve- 
ment diurne de la terre, cet Aftre luy pa- 
roiftra décrire un cercle qui palfera par 
ion Zenith -• c'eft: à dire que le Soleil 
luy 
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Iuy paroitra décrire ce jour là l'Equateur 
ce le Ile. 

Mais lorsque la terre quittera le poînc 
O pour avancer vers Q^ elle fera Sep- 
tentrionale à l'égard du Soleil, qui pa- 
roitra par confequent d'autant plus Mé- 
ridional à nollre obfervateur , que la 
terre fera plus voifme du point Q^ où il 
fuffira de la confidcrer maintenant. Sup- 
pofons donc qu'elle y foit enfin arrivée; 
Noftre homme feitué au point C con- 
duifant ion rayon vifucl de C en O ver- 
ra le Soleil correfpondre au. peu prés au 
point I du Firmament ; &: comm,e ce 
point efl Méridional a l'égard du point 
V Zenith de cet obfervateur > le Soleil 
luy paroitra neceflairement dans la par- 
ne Méridionale du monde , & luy fem- 
blera décrire un cercle, qui fera le Tro- 
pique du Capricorne , fi nous voulons 
confidcrer le point X comme le plus 
Septentrional à l'égard du Soleil. 

La plus grande portion de l'Excentri- 
que de la terre, eïlant comprifedans la 
partie Méridionale du monde, la terre y 
doit relier plus longtemps que dans la 
Septentrionale -, Ôc comme le Soleil pa- 
I 
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roit Septentrional lors que la terre eft 
Méridionale , ainli que nous l'avons ex- 
pliqué , il doit icmbler faire plus de ré- 
volutions dans la partie Septentrionale 
du monde, que dans la Méridionale. 

Après avoir fait comprendre que le 
Soleil doit fembler parcourir une Eclip- 
tique, Si décrire l'Equateur Ht les Tro- 
piques , il fero'it inurile de s'eftendre , 
pour faire voir que les habitans de l'E- 
quateur cerreftue doivent avoir toujours 
le jour égal à la nuit , &C que dans les 
autres pays tantoft les jours doivent eftre 
plus longs que les nuits , & tantoft les 
nuits plus longues que les jours. Qui- 
conque aura bien compris ce que j'en ay 
dit dans le Syftcme de Ptolomce, n'aura 
point de peine à l'appliquer à celuy-cy* 

Il ne feroit pas moins fuperflu d'expli- 
quer comment le Soleil doit avoir des 
bornes dans l'horizon & dans le Méri- 
dien > comment il doit changer moins 
fcufiblemcnt le lieu de fon lever & de 
Ton coucher vers les Tropiques que vers 
les Equinoxes .-■ pourquoy il paroift plus 
çrand lors qu'tl-cil Méridional , que lors 
qu'il eft Septentrional , tout cela fc con- 
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clud fi évidemment de nos fuppofitions, 
que je m'aflcure que les moins intelli- 
gens le concevront fans peine , fur tout 
s'ils n'ont pas oublié ce que nous en 
avons dit en traitant de l'hipothefc de 
Ptolomée. 

Mais avant que d'aller plus loin, il ne 
faut pas oublier de (ansfaire à une diffi- 
culté que l'on peut propofer contre l'hi- 
pothefe dont nous venons de donner l'ex- 
plication. Confiderez la figure cy-deflus. 

L'on dit que s'il elluit véritable que 
la terre parcourût un Excentrique, Se fe 
trouvât tantoft au point M Se tantoft au 
point Q, il s'enluivroit neceflVuremcnc 
que les Pôles de la terte A & B corref- 
pondroient en un temps aux points du 
Firmament P. V. Se fi* mois aptes cor- 
refpondroicnt aux points K L. ce qui ne 
manqueroïc pas d'apporter quelque chan- 
gement au Pôle apparent des Cieux. 
Or les Pôles apparents des Cieux s'ob- 
fervent toujours aux mcfmes points du 
Firmament pendant tout le cours de l'an- 
née ; ainfi l'on conclud qu'il n'eft pas 
poflible que la terre déetive un cercle 
autour du Soleil. 






' 
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Je demeure d'accord que le change- 
ment de lieu qui arrive aux Pôles de la 
terre doit en caufer un tout pareil aux 
Pôles apparents des Cieux; mais ce n'eft 
pas une confequence que nous puiffions 
ï'obfervcr; Car comme aucune raifonne 
doit nous empefeher de concevoir la 
diftance qui eft entre le Soleil & le Fir- 
mament , auflî grande qu'il nous plaira, 
il nous eft libre de penfer que la ligne 
Q_ M diamètre de l'Excentrique de la 
terre , n'eft poflîblc que la deux cent 
millième partie de la ligne 1 &£. dia- 
mètre du Firmament. Cela eftant fûp- 
posc s comme la proportion du diamètre 
d'un cercle à fa circonférence eft telle 
que le diamètre contient environ 411000. 
iècondes , il s'enfuit que la ligne Q_M 
ne contiendra que deux fécondes ou en- 
viron à proportion de la ligne !&;,&: 
qu'à peine y aura t-ll deux fécondés, en- 
tre le point P &: le point K, dequoy tous 
les Aftronomcs du monde ne fçaurotent 
jamais s'appercevoir de quelques inftru- 
ments qu'ils fe fervent. En effet fi l'on 
examine les obfervations qui ont cfté 
faites de l'élévation du Pôle de Paris 
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par divers Aftronomes , avec des instru- 
ments fort exactement divisés, l'on verra 
que les uns l'ont trouvée de 48. degrez 
49. min. les auttes de 48. degrez jo. 
minutes , bien loin que les obfctvations 
conviennent toujours à deux ou trois fé- 
condes prés >• 8c je puis dire que j'ay vu 
des oblcrvations faites par des plus ha- 
biles du Royaume , qui fe font trouvées 
différentes de plus de deux minutes : Je 
fuis même fort aifeuré que ceux qui fe 
méfient d'obferver , avpiicvont franche- 
ment , s'ils ont un peu de bonne foy,quc 
quand il arrivcroit un changement de 4. 

. ou 5. fécondes aux Pôles apparents des 
Cicux , il ne ferait pas obfeivable. 

Au refte, je ne voy pas qu'un homme 
raifonnable deût faire difficulté d'ad- 

, mettre, cette extrême difbnec que l'on 
fuppofe entre le Soleil & les eftoilcs, 
puis qu'aucune raifon ne peut nous obli- 
ger à la reconnoifrre moindre j & que 
d'ailleurs la facilité qu'elle fournit pour 
expliquer les apparences des Aftres, 
jointe à la hauts idée que nous devons 
avoir des ouvrages de Dieu , nous porte 
à croire qu'elle cil telle en effet que 
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nous l'avons fupposée. Ahitud'tmm cœti 
qun dimenfui eft ? Nous ferions bien té- 
méraires ïi nous ofions borner la puii- 
fance du Créateur à noftrc imagination, 
& iï nous fa liions difficulté de croire, 
qu'il aîc pu nous tracer dans cet efpace 
prodigieux un crayon de Ion immenfitc, 
parce que nous avons delà peine à nous 
figurer une fi varie eftenduc. 

Ceux qui pourroïent objefter que l'E- 
quateur celefte ne pafl'eroit pas toujours 
par les mêmes points du Firmament, 
parCc que l'Equateur terre ftre en parcou- 
rant l'Excentrique , correfpondroit fuc- 
ceffivement aux points N T I V ; ou qui 
ponrroient dire que les eftoiles qui font 
aux points N T I V nous paroiftroienc 
plus grandes , quand la terre feroit au 
point Q_, que quand elle feroit au point 
M , parce que nous les regarderions de 
plus prés, en la première feituation qu'en 
la féconde , doivent fe contenter de la 
fuppofitionque l'on fait de la diftance du 
Soleil avec les eftoiles , quideftruit *b- 
folumcnt leur objection- 
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EXPLICATION DV MOUVEMENT 
apparent des Ejioilesfxes. 

LE mouvement diurne des eftoiîes 
fuit necetfairemcnt du tournoye- 
mcnt de la terre à l'entour de Ton cen- 
tre y auflî n'eft- ce pas de ce mouvement 
qu'il cft maintenant queftion. Il s'agit 
feulement d'expliquer comment les é- 
toîles femblcnt de fiecle en fiecle aug- 
menter leur longitude; De manière que 
la confie! la t ion qui eftoit dans le figne 
du Bélier pendant le ficcie d'Hipparquc, 
a pafle dans le figne du Tauteau. 

Pour expli quer ce changement de lon- 
gitude, il fuirïï'a que vous conceviez que 
l'aiflîeu de la terre n'avance pas exacte- 
ment d'un mouvement de parallelifme, 
& qu'il chancelle fi infenliblemcnt, que 
fans changer la grandeur de l'angle qu'il 
fait avec le plan de l'Edif tique, en plu-, 
ficurs milliers d'années chacun de fes 
pôles décrit un petit cercle d'Oticnr en 
Occident. 

Pour concevoir facilement cette (ttp* 
pofition , & fur tout comment les ook> 
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de la tcrcc décrivent de petits cercle 
fans que l'ailïieu ceffe de faire un angle 
de 23. degrez 30. minutes, avec le plan 
de l'Excentrique ; Imaginez- vous un 
plan parallèle à l'horizon, Sireprefcntez 
vous une aiguille tellement inclinée vers 
l'Occident> qu'elle fafleun angle de 66. 
degrez 30. minutes avec ce plan : il eft 
manifefte qu'on pourroit la tourner di- 
rectement vers le Scptcntrion,fans chan- 
ger la quantité de degrez dont elle eft 
inclinée ,• Se que l'on pourroit enfuitte 1 a 
tourner vers l'Orient &: vers le Midy, en 
confervant toujours l'angle de 6 6. deg. 
30. minutes. Il eft même très -évident, 
que u" l'on fuppofe un cercle tellement 
incliné fur ce plan , que l'aiguille donc 
nous venons de parler , foit perpendicu- 
laire au plan de ce mefme cercle, & que 
le plan horizontal le coupe par le centre, 
ce cercle fuivra les mouvemens de l'ai- 
guille , & que celuy de fes points qui 
coupera d'abord le plan horizontal, vis à 
vis du Sud , le coupera enfuite vis à vis 
de l'Occident, puis vis à vis du Septen- 
trion, & enfin vis â vis de l'Orient. 
Figurés vous maintenant que ce plan 
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horizontal eft le plan de l'Ecliptique, 
que l'aiguille eft l'aiflieu de la terre , Se 
que le cercle e(l l'Equateur , il s'enfuie 
que t'incerfeftion de l'Ecliptique 5c de 
l'Equateur qui fe nomme le point Equi- 
noctial du Printemps , changera de 
place & avancera vers l'Occiddnc ; & 
comme c'eft depuis cette interfe&ion , 
que l'on compte la longitude des eftoïles 
fixes, elle doit nous paroitre augmentée 
depuis le ficelé d'Hipparque d'autant de 
degrés, que le point Equinoctial en a 
décrit en avançant vers l'Occident , par 
le chancelcment de la terre. 

Il peut arriver que la longitude des 
eftoilcs augmentera plus fentiblement, 
en un fiecle , qu'en un autre, parce que 
le chancelcment de l'aiflieu aura efte 
plus fcnfiblc, & que les pôles auront dé- 
cric une plus grande portion de cercle. 
Ainfi l'on ne doit pas s'eftonner, que les 
Aftronomes, qui ont vefeu en différents 
fieclcs , ayent marqué fi diverfemenc la 
durée de la révolution du Firmament. 

De ce que les Pôles de la terre , font 
fuppofez décrire de petits ccrcles,ils'en" 
fuit que les Pôles apparents des Cicux, 
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doivent paroitre avoir changé de place, 
au bouc de plu Heurs fiecles. Ce qui ex- 
plique comment l'eftoile qui eft à l'ex- 
tremité de U queue de la petite Ourfe,& 
que nous appelions eiloiîc Polaire, cft 
prefenuement beaucoup plus voifine du 
pôle Arciique apparent, qu'elle ne Té- 
toit du temps d'Hipparque & de Prolo» 
niée. 11 ne faut pas croire cependant que 
cela puifle apporter aucun changement 
à 1 élévation du Polc apparent d'un lieu 
particulier i quelque chancelement qui 
puifle arriver à la tetre,à quelques points 
du Firmament que Ces Pôles puiflent 
correfpondre il y aura toujours 48. dcg. 
50. minutes entre l'Equateur terreftre &c 
Paris ; à moins que la terre ne vienne à 
tourner fur un autre aiflicu, & ne change 
par confequent d'Equateur; ce qui con- 
viendrait avec le fentiment de quelques 
modernes qui veulent que 1a latitude de 
Paris r,c Toit plus la mefmc qu'elle eftoin 
autrefois. 

Puifquc nous avons rendu raïfon de 
l'inégalité du mouvement apparent du 
.Firmament , fans le fecours du premier 
criftallin, voyons fi nous pourrions nous 



la Sphère. îj? 

palfer du fécond , & faire entendre fans 
fon entremife poufquoy l'Ecliptique I 
l*£quateur font moins éloignés l'un de 
l'autre , qu'ils ne l'eftoienc du temps 
d'Hipparque. 

Confiderez pour cela que le mouve- 
menu diurne de la terre s'accorderoit 
mieux qu'il ne fait avec fon mouvement 
annuel , fi L'aiffieu de la terre eftoit per- 
pendiculaire au plan de l'Exceninque;& 
que de la façon qu'il cft dilposé , la ma- 
tière du grand tourbillon , qui emporte 
la terre, fait inceifamment effort pour la 
redrelïcr fur le plan de l'Ecliptique , de 
telle forte qu'il y a lieu de penfer, que le 
chancelement de la terre ne s'efl: point 
fait, fans que lVftorc de la matière du 
grand tourbillon , ait en effet tant foit 
peu redreiTé fon aiiïîeu. Cela fupposé , 
l'Equateur terreftre doit faire avec le 
plan de l'Ecliptique , un angle moindre 
qu'il ne faifoir il y a 20, ficelés ; & ainfi 
1' .Equateur eclefte doit paroicre moins é- 
loigné de l'Ecliptique, qu'il ne l'cftoit, 
du temps d'Hipparque. 
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EXPLICATION DV M0VVEMEN1 
de OHercure. 

NO us avons desja remarqué que 
ccice Planète cft plus voifine du 
Soleil qu'aucune aucre, &:que la matière 
du grand roui billon.luy fait décrire d'Oc 
cidenc en Orient un cercle autour de cet 
Aftre. Il ne faut rien fuppofer davantage 
pour expliquer toutes fes apparences. 
Voyez la figure qui fuit. Le cercle I K I 




de la Sphère. 141 

l'Excentrique de la terre qui eft emporte 
d'Occident en Orient, iuivant l'ordre 
des lettres C G D. Le cercle B H F E 
teprefenteceluy que Mercure décric fous 
k Zodiaque autour du Soleil A. 

Il feroie inutile de s'eftendre fur le 
mouvement que Mercure paroit avoir 
chaque jour d'Orient en Occident, c'elfc 
une fuicte neceflaire du tournoyement 
de la terre fur fon aifiten ; C'eft pour- 
quoy nous parferons d'abord a Ces autres 
apparences. 

Premièrement ; Comme le Soleil paroît 
décrire en une année , un cercle fous le 
Firmament (uîvant l'ordre des letttes 
I K Lj Mercure qui ne s'éloigne que fort 
peu de cet A (lie , doit auflî paroîtte dé- 
crire un cercle fous le Firmament , eti 
même fens & à peu prés en même temps 
que le Soleil. Je dis à peu prés en mefmc 
temps que le Soleil , parce qu'il y en em- 
ployé quelquefois plus que luy, & qu'il 
y en employé quelquefois moins. Pour 
bien entendre cela, fuppofons que la 
terre foit aujourd'huy en C Mercure en 
B , le Soleil Se Mercure nous paroîcront 
fous le point du Firmament marqué I. 
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Il cft conftant que dans un an la tem 
eftanc revenue au point C le Soleil pa« 
roîtra en I & que Mercure paroîtroit 
fous le même point , fi le temps qu'il 
employé à décrire le cercle B H F E c- 
toic commenfurable avec, celuy que la 
terreemploye à décrire fon Excentrique,' 
c'eft à dire fi Mercure faifoit précisément 
un certain nombre de révolutions autour 
du Soleil , pendant que la terre en fait 
une; Mais parce que lors que la terre au- 
ra fait une révolution , Mercure en aura 
fait poffible j. &C un peu plus que la dou- 
zième partie d'une ( il s'enfuit qu'il fe 
trouvera vers le point de fon Ciel mar- 
qué P , & paraîtra fous le point M , à un 
obfcrvateur qui le regardera de la terre 
C , plus Occidental que le Soleil de U 
quantité de l'arc M 1 c'eft pourquoy il 
luy faudra encor du temps pour fe retrou- 
ver vis à vis le point I. Que fi nous fup- 
pofons auiourd'huy la terre au point C 
Se Mercure au point S, le Soleil nous 
paroïtra vers I & Mercure vers le point 
R plus Occidental que le Soleil ; & dans 
un an la terre fe trouvant tout de nou- 
veau au poinc C le Soleil paroitta encor 
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en I > Mais Mercure qui aura fait trois 
révolutions, & un peu plus que la dou- 
zième partie d'une le trouvera au point 
Q__, & correfpondra vis à vis le point T 
plus Oriental que le Soleil ; d'où l'on 
aura lieu de conclure, que Mercure au- 
ra parcouru un cercle entier lous le Fir- 
mament , & déplus l'arc R T pendant 
le cours d'une année : & c'eft de là que 
procède la bizarrerie du mouvement ap- 
parent de cette Planète. 

Il eft encor évident que Mercure dé- 
crivant un cercle autour du Soleil , ne 
peut s'en éloigner que d'une quantité 
déterminée. 

En fuppofant que la terre (bit en C & 
Mercure en H , il fera le plus Oriental 
qu'il pu iire eftte à l'égard du Joleil ; & 
comme la matière celeftc l'enttailhe fort 
ville du point H par F vers le point E,il 
doit paroitre quelques mois aptes autant 
Oriental à l'égard du Soleil , qu'il eftoit 
Occidental auparavant , pour devenir 
enfuicte tout de nouveau plus Occiden- 
tal que luy. 

Les obfcrvations nous ayant appris que 
fi Mercure paroit aujourd'hui le plus 
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Occidental qu'il puifle cftre à l'égard du 
JTo'eil, dans trois mois ou environ, il pa- 
roitra le plus Oriental qu'il puifle cftrc 
à l'égard de cet Aftie» nous devons con- 
clure que Mercure n'employé que 4. mois 
ou environ à décrire le cercle BHFEi 
quoy qu'il paroifle en employer envi- 
ron iîx. 

Car fi nous fuppofons encore que la 
terre foit aujourd'huy en C &c Mercure 
au point H; c'eft à dire le plus Occiden- 
tal qu'il pmtlc cftre à l'égard du Soleil , 
dans 3. mois ou environ la terre aura dé- 
crit à peu prés le quart de fon excentri- 
que , & fe trouvera vers le point N . Si 
Mercure qui nous patoitra pour lors le 
plus Oriental qu'il puifle eftre à l'égard 
du Soleil fc trouvera neceftairement au 
point B puis qu'en tout autre point de 
fon Ciel il ne nous paroitroit pas le plus 
Oriental qu'il puifle eftte à l'égard du 
5oleil , de telle forte que Mercure aura 
pafleen 3. mois du point H parF)ufqu'au 
point B &ù ainfi aura parcouru en j. mois 
les 3. quarts de fon cercle, d'où s'enfuit 
qu'il employé 4. mois ou environ à le 
" crire tout entier. 

Les 
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Les Aftronomes des derniers fiecles 
ont obfervé que quand Mercure com- 
mence à devenir plus Oriental que le 
Soleil, 8c qu'il n'en eft encore que mé- 
diocrement éloigné, il paroît fort rond, . 
au lieu que lors qu'il fe rapproche du 
Soleil & qu'il s'en trouve à pareille di- 
ftanec il paroît fou-! la figure d'un croif- 
fant .* ôi tout au contraire ils ont remar- 
qué que Mercure paroît fous la figure 
d'un croiflant quand il commence à s'é* 
loigner du Soleil en tirant vers l'Occi- 
dent &C que ce croinant fe remplit quand 
il s'en rapproche. Il me femblc qu'il ne 
faut point chercher d'autres raifons,pour 
démontrer que Mercure tourne autour 
du Soleil &: qu'il en reçoit toute fa lu- 
mière. En effet cette obfervation preuve 
très -évidemment qu'en certain temps 
Mercure eft plus éloigné de la terre que 
le Soleil , & que c'eft pour lors que fa 
partie éclairée cftant entièrement tour- 
née vers nos yeux » il nous paioît rond i 
& qu'en d'autres temps Mercure eftant 
plus prés de nous que le So'eïl , nous ne 
pouvons appercevoir qu'une partie de ce 
que le Soleil en éclaire ; ce qui nou^ U. 
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fait paraître alors fous la figure d'un 
crouTanc. 

Les mêmes changemens de forme ont 
efté obfervés dans Venus, & même beau- 
coup plus fcniiblcment à caufe de fa 
grandeur apparente s de manière qu'il 
n'y a maintenant aucun Aftronome, qui 
falTe difficulté d'eferire que Mercure & 
Venus décrivent des cercles autour du 
Soleil, & en empruntent la lumière qu'ils 
nous enrayent. 

Il s'enfuit de ces obfervatîons que l'hi- 
pothefe de Ptolomce eft abfolument 
fauffe, à l'égard de Mercure & de Ve- 
nus ; Car comme ces Planètes ne s'éloi- 
gnent gueres du Soleil , elles ne pour- 
raient jamais paraître rondes ft elles 
citaient placées en des Cieux plus bas 
que le fien. 

EXPLICATION DV MOVrEMENÎ 
de Venus. 

NO us avons remarqué cy- devant 
que les apparences de Venus , ne 
différent de celles de Mercure, qu'en ce 
qu'elle s'éloigne du Soleil plus que luy; 
& qu'eftant une fois , autant Orientale 
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qu'elle peuc l'eftre à l'égard du Soleil, 
elle- ne la devient tout de nouveau qu'au 
bout d'environ 19. mois; C'eft pourquoy 
nous ne ferons point de nouvelles fup- 
pofitions pour expliquer les mouvemens 
de cette Planète , 6c nous nous fouvien- 
drons feulement que le cercle qu'elle 
décrit autour du Soleil , enferme celuy 
de Mercure, ce qui fait qu'elle doit s'é- 
loigner du Soleil plu* que luy , 6c em- 
ployer plus de temps à faire la révo- 
lution. 

Pour déterminer ce temps confiderez 
la figure cy-dell'us ; Que la terre foit au 
point C , 6C Venus au point H , autant 
Occidentale qu'elle peut l'eftre à l'égard 
du Joleil -, il eft confiant par les obser- 
vations que dans 9. mois 6c demy ou 
environ , Venus nous paraîtra autant 
Orientale qu'elle puiJle l'eftre à l'égard 
du Soleil ; &c comme dans neuf mois Se 
demy la terre fe trouvera aux environs 
du point X , il faudra que Venus fc 
trouve vers le point S, pour paraître au- 
tant Orientale qu'elle peut l'eftre à l'é- 
gard du Soleil ; De forte qu'il faudra 
qu'elle ait parcouru fon cercle entiet èc 
K i, 



ntoa le i 
dc-m,: 
qu'eo- 

». quoy 



148 Traite' 

de plus l'arc H S , qui en fait en vu 
quart pendant les neuf mois & rî< 
d'où s'enfuit qu'elle n'employé qu' 
viron 8. mois à faire fa révolution, quoy 
qu'elle paroifl'c y en employer 19. ce 
qui s'accorde avec l'hipothefe générale; 
car ayant à parcourir un cercle moindre 
que celuy de la terre , elle doit achever 
fon tour en moins d'une année. 

EXPLICATION DES APPARENCES 
de <JMars , Jupfiter & Saturne. 

PO u r expliquer le mouvement de 
ces Planètes , il n'y a qu'à fe fouve- 
nir de ce que nous en avons remarqué 
dans l'hipothefe générale* car première- 
ment puifque Mars cft plus éloigné du 
Soleil que la terre , & décrie un plus 
grand cercle autour de luy, il s'enfuir 
qu'il doit employer plus de temps qu'elle 
à faire une révolution. Par la même rai- 
fon Juppiter doit employer à faire un 
tour encor plus de temps que Mars , & 
Jaturne y en doit employer encor plus 
que Juppiter •- Ainfi nous ne ferons point 
furprîs , qu'il faille prés de deux ans à 
Mars, prés de 12. ans à Juppiter , &c 
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environ 30. ans à Saturne pour achever 
une révolution fous le Zodiaque. Nous 
comprendrons même avec beaucoup de 
facilité, pourquoy ces Planètes femblent 
ftationnaires &: rétrogrades , & rendrons 
raifons de toutes les particularités qui 
accompagnent ces apparences fans faire 
aucune fuppofition nouvelle. Voyez la 
figure fuivanre. 

Le cercle P Q^X efl; le Firmament; 
le cercle NI Z eft le Ciel de Mars » ou 
fi vous voulez de Juppiteroude Saturne, 
qui fe meut autour du Soleil A fuivanc 
l'ordre des lettres I N Z •' & le petit 
cercle reprefente l* Ex et nt ri que de la 
terre. Suppofons que la terre foit au 
point D , & l'une de ces Planètes au 
point I , en forte que la terre (bit prell* 
à pafler entre le Soleil ic cette Planet< 
Dans cette difpofition la Planète nous 
poroîcra fous !e point P. du Firmamenr. 
Quelques jours après, la terre fc trouvera 
au point C , & la Planète qui avance 
moins vîfte qu'elle vers l'Oitent , fe 
trouvera pour lors feulement au point 
G , de manière que nous ta verrons en- 
core fous le point P. du Firmam^w- 
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Enfuitc dcquoy fi nousfuppofons que U 

terre fc trouve au point E , ôc la Pla- 




nète feulement au point O parce qu'elle 
avance vers l'Orient moins que la terre , 
cette Planète nous paroitra fous le point 
Q_, lequel eftant plus Occidental que 
le point P, où elle nous avoît paru aupa- 
ravant, nous avons lieu de juger, qu'elle 
aura rétrogradé de la quantité de l'arc 
P Q^ Enfin la terre fe trouvera au 
point R & la Planète feulement au 
poinr N, ce qui nous la fera paroitre en- 
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cor fous le poinc Q^, & nous donnera 
Heu de croire qu'elle' fera refté long- 
temps fous ce point fans faire aucun 
mouvement. 

Ainfi nous concevons qu'une Planète 
doit paroitre rétrograde, toutes les fois 
que nous pafibns entre-elle & le Soleil, 
parce que nous avançons plus vide 
qu'elle vers l'Orient : nous concevons 
de plus que chaque rétrogradation, doit 
cftre précédée &: fuivie d'une ftation, 
parce que le chemin que tient la terre, 
quand elle eft prefte a pafler, entre le 
Joleil Su la Planète , ou un peu après y 
avoir pafle eft un peu de biais au refpect 
du chemin que tient la Planète, ainfi 
qu'il paroit par la ligure; ce qui fait que 
nous n'avançons pour lors , qu'autant 
qu'il faut pour voir cette Planète plu- 
fieurs jours de fuittefous un même point 
du Firmament. 

S\ nous fuppofons que la terre foit au- 
jourd'huy au poinr Y,& que Saturne foit 
en G , il fera vers le milieu de fa rétro- 
gradation, parce que la terve fera juite- 
meiu entre le Soleil & luy >• & dans un 
an la terre fe trouvant tout de nouveau 
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au poinc Y> Saturne qui employé prés 
de 30. ans à faire un coût fera feulement 
avancé de G en O, de la quantité de jj. 
degrés; de forte qu'il faudra que la terre 
fade encor quinze degrés pour fe trou- 
ver entre Jaturne Si. le i'oleiU & comme 
elle fait environ un degré par )our , il 
s'enfuie qu'il doit s'écouler environ un an 
13. jours, entre le milieu d'une rétrogra- 
dation de Saturne , &c le milieu de la 
luivante. * 

Que fi nous fuppofons la terre en Y & 
Juppiter en G, il fera dans le milieu de 
fa rétrogradation; & comme dans un an 
la terre fera revenue au point 1, 6c que 
cependant Juppiter qui fait fon cour en 
prés de n. ans fera avancé de G en N 
de la quantité de 31. degrez , il faudra 
que la terre employé encor 31. jours pour 
fe trouver vis à vis le point N, pendant 
lefquels Juppiter avançant de z. degrés, 
Ja terre cmployra encot deux jours pour 
fe trouver directement entre le Soleil Sf 
luy.Ainfi ildoics'écouletunan33.jours, 
entre le milieu d'une rétrogradation de 
Juppiter, & le milieu de la fuivante. 

De même fi nous fuppofons aujour- 
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d'huy la terre en Y & Mars en G , il 
fera au milieu de fa rétrogradation ; &c 
parce que dans un an la terre fera reve- 
nue au point Y , &c que pendant cette 
année Mars aura parcouru 191. degrez, 
il faudra que la terre employé encor 193. 
jours pour arriver fous le point où Mars 
fe trouvera à la fin de l'année , pendant 
lefquels 19}. jouis , Mars avancera de 
loi. degrez ou environ, & fera par con- 
fequent de 101. degrez encor plus Orien- 
tal que la terre, qui ne pourra paicourir 
ces toi. degrez qu'en 1 01. jours , ô£ ce- 
pendant Mars avancera de 55. degrez* 
de telle forte qu'auparavant que la terre 
puiffe fe retrouver fous le même degte 
que Mars, il fe fera écoulé z. ans & 
49 jours depuis le milieu de fa rétrogra- 
dation, ainfi que le pourra connoirtre 
celuy qui voudra fe donner la peine de 
commencer & d'achever exactement ce 
calcul. 

Quand nous paflbns entre le Soleil 8c 
une Planète, &c qu'elle eft par confe- 
quent rétrograde , nous en fommes plus 
voifins, de la longueur du diamètre du 
cle annuel de la terre, que nous ne le 
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ferions fi le Soleil eftoic entre cecte Pla- 
nète Si. nous. C'eft pourquoy il ne faut 
pas s'eftonner qu'elle paroiiïc plus gran- 
de pendant fa rétrogradation que lors 
qu'elle cil directe: Se même la grandeur 
apparente de Mars doit augmenter plus 
(enlîblcmcnt pendant fa rétrogradation 
que la grandeur apparente de Juppiter 
n'augmente pendant la fienne j parce que 
Mars cft beaucoup plus prés de la terre, 
qi.ie non pas Juppiter. Car fi nous fup- 
fons Juppiter, Mars , le Soleil , &: la 
terre, à peu prés dans une même ligne, 
en telle forte que Mars foit entre Jup- 
piter & le Soleil, & le Soleil entre Mars 
& la terre , & que dans cette difpofition 
nous concevions Juppiter éloigné de la 
terre de la quantité de 8. diamètres du 
cercle annuel , & Mars éloigné de la 
terre feulement de la quantité de deux 
diamètres du cercle annuel -, il s'enfuivri 
que Mars ne pourra devenir rétrograde 
qu'il ne foit une fois plus prés de la 
terre, que nous ne le fuppofons mainte- 
nant , au heu que quand Juppiter de- 
viendra rétrograde, il ne fera plus voiiîn 
de la terre, qu'il n'eft icy fupposé, que 
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de la huitième partie. Par là mçme la 
grandeur apparente de Juppiter , doit 
augmenter plus fenfiblement , pendant 
fa rétrogradation que la grandeur appa- 
rente de Saturne n'augmente pendant la 
fienne, parce que Saturne cft beaucoup 
plus éloigné de la tetre que non pas Jup- 
piter, { 

La rétrogradation de Mars doit com- 
prendre plus de degrés, que la rétrogra- 
dation de Juppiter; &: celle de Juppi- 
ter en doit comprendre plus que celle 
de Saturne, parce que Mars cft plus prés 
de la terre que Juppiter , Se que Juppi- 
ter en eft plus presque Saturne. 

Que le grand cercle foit le Firmament, 
le cercle I N O le cercle de Saturne , 
le cercle H V M foit le cercle de Jup- 
piter & le cercle B C L , le cercle que 
la terre décrit autour du Jolcil A. Sup- 
pofons Juppiter en "L, Saturne en &, 
& pour entendre la chofe avec plus de 
facilité, ne coniîderons point leur mou- 
vement, & regardons les comme fi elles 
ne quiteoient point les points & , Z , 
pendant que la terre décrie l'arc B R C. 
Dans cette difpofition lors que ta terre 
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fera au point B , Juppucr paroîtraen 

it Saturne en D .- & lots que la terre 




fera arrivée au point C , Juppïter paroî- 
tra au point V &c Saturne au point X i 
De manière que Juppiter paroitra avoir 
rétrogradé vers l'Occident de la quan- 
tité de l'arc TV, au lieu que Saturne 
ne fcmblera avoir rétrogradé , que de la 
quantité de l'arc D X beaucoup moin- 
dre que l'arc T V; & comme Mars eft 
encor beaucoup plus prés de la terre que 
Juppïter , il s'enfuit que la rétrograda- 



de la Sphère. 157 

tioa de Juppiter doit comprendre encor 
moins de degrés que celle de Mars. 

EXPLICATION DV MOVVBMENT 
de l.t hune. 

DAns l'explication générale de l'hi- 
porhefe de Copernic, nous avons 
placé la Lune, en la circonférence d'un 
petit tourbillon ovale , qui a la terre 
pour centre , & qui tourne comme elle 
d'Occident en Orient. Cette luppofition 
eft fondée fur la railon s car en premier 
lieu il eft tres-conftant , que la Lune ne 
routne point autour du Soleil comme 
les autres Planètes. Voyez la figure. 

Le grand cercle eft le Firmamcnr , le 
cercle B I K eft te Ciel de Mm , le 
cercle A G H eft le cercle de la terre > 
& le petit cercle T F E reprefente celuy 
que Venus décrit, autour du Soleil C, 
fi nous pofons la terre en A & la Lune 
enB , elle fera dans fa pleincur-, environ 
14. jours après elle fera nouvelle, & pour 
cela, il faudra qu'elle fc trouve à peu 
prés dans la ligne qui paffeia par le 
centre du Soleil & par celuy de la terre, 
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6c il faudra même qu'elle fc trouve en- 
cre la terre & le Soleil ; Car fi elle paflbii 




derrière le Soleil à noftre égard , comme 
fi par exemple elle paflbir vers K , outre 
qu'elle ne pourvoit jamais nous en dé- 
rober la veuë , c'eft qu'elle nous paroi- 
troit pleine incontinent après , & de 
plus elle ['croit incomparablement plus 
éloignée de nous que vers le point B, ce 
qui ne s'accorde pas avec les obfetva- 
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tions qui nous apprennent que la Lune 
ne s'éloigne jamais de la terre de plus 
de 100000. lieues, bien loin qu'elle 
puifle pafler à noftre égard derrière le 
Joleil qui en eft toujours vingt fois plus 
éloigné. Et comme la Lune paroit ce- 
pendant décrire en moins d'un mois, un 
cercle entier fous le Firmament , nous 
ne devons point douter que la terre ne 
foit le centre de ce cercle. 

En 2. lieu , lé chemin que la Lune 
tient autour de la terre ■ doit approcher 
de la figure de l'ovale DZYÛ, donc 
le petit diamètre D I eftant continué 
pa(le par le centre de la terre Se par ce- 
luy du Joleil ; parce que la matière ce- 
lefte du grand tourbillon qui emporte 
Venus fuivant l'ordre des lettres E I T 
ne permet pas à la matière du petit tour- 
billon qui a la terre pour centre de s'é- 
tendre avec liberté vers le point Y ; de 
même que la matière du grand tour- 
billon qui emporte Mars , empefche 
celle du petit'tourbillon de la terre de 
s'eftendre librement vers B; de manière 
que ce petit tourbillon eftant pjefle en- 
tre le ciel de Mars & celuy de Venus, 
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doit ncceilairemenc s'étendre vers U 

vers Z ainfi qu'il eft icy reprefenté. 

Il n'eft pas neceflairc de faire de nou- 
velles fuppofitions pour expliquer les ap- 
parences de la Lune. 

Premièrement; Puifque la matière qui 
tourne vers la circonférence du petit 
tourbillon a beaucoup plus de chemin a 
faire, que celle qui tourne vers le cen- 
tre, il ne faut pas s'eftonner que la Lune 
ne farle qu'une révolution pendant que 
la terre en fait prés de 30. fur ion aif- 
fieu ; & c'eft pour cela que la Lune pa- 
roit tous les jours décrire d'Orie-nr en 
Occident un cercle à peu prés paralellc 
à l'Equateur. 

En fécond lieu, le cercle que la Lune 
décric d'Occident en Orient fous le Fir- 
mament , ne doit eftre ny dans le plan 
de l'Equateur , ny dans le plan de l'E- 
cliptique , parce qu'il faut que la Lune 
s'accorde avec deux mouvemens diffé- 
rents : car en même temps que la ma- 
tière du petit tourbillon tend à l'entraî- 
ner fur le plan de l'Equateur, la matière 
du grand rourbillon , donc Je corps de 
la Lune, cil beaucoup plus prés que de 
la ter- 
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la terre, tend à l'emporter far le plan 
de l'Ecliptique ; de telle forte que la 
Lune doit avancer , d'un mouvement 
composé de deux déterminations , & 
aiérae participer davantage à celle de 
l : Eeliptique, qu'à celle de l'Equatetir , 
parce qu'elle eft plus éloignée de l'E- 
quateur que 4e l'Ecliptique ; ainfi nous 
ne ferons point furpris que le cercle de 
la Lune couppe l'Ecliptique, Se s'en é- 
carte environ de 5. degrez. 

Il eft vifible que la Lune eft pleine 
quand elle fe trouve en D , qu'elle eft 
nouvelle quapd elle fe trouve en Y, 
& que vers les points Z Se O > elle ofi 
en quadrature ; Se comme les points 
D & Y font plus voifîns de la terre, 
que les points Z Se O , le diamètre 
appâtent de la Lune doit eftre plus 
grand pendant les conjonctions Se les 
oppofitions que pendant les quadra- 
tures, Se même te progrés de la Lune 
fous le Firmament, doit eftre plus fen- 
fible quand elle eft pleine ou nouvelle, 
qu'en tout autre temps , parce que le 
chemin de la matière du petit tour- 
billon eftant reflerré vers les points D 
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& Y, Ton mouvement y doit cfl 
rapide que vers les points Z & C 

où tien ne l'oblige à précipiter fi 
cours. 

DV SYSTEME DE TICO BRAHÉ 

L'Explication des Syftemes de Ptol 
mée & de Copernic, donne une 
grande facilité pour concevoir celuy i 
Tico Brahé, qu'il fuffita de dire en pi 
de mots qu'elle a elle fon opinion, & 
m'aiTeurc que ceux qui auront bien coi 
pris ce qui a cfté dit jufqu'icy, conc 
vront aisément que fonSyfteme latisf; 
à toutes les apparences des A tires, fa 
qu'il foit neceflaire que j'en donne ui 
explication particulière. 

Cet Autonome fuppofe la terre imm 
bile au centre du monde, &c veut que 
Lune décrive un cercle d'Occident i 
Orient autour de la terre dans le tem 
marqué par Ptolomée ; mais à l'éga 
des autres Planètes il cil fore éloigné 
Ton fentiment. Il place le Soleil au ce 
-tve d'un grand tourbillon de matière q 
circule d'Occident en Orient , & ei 
çoece autour de cet Alïte Mercure, V 
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• «us , Mars , Juppircr , & Saturne , de 
telle force que chacune de ces Planètes 
achevé Ta ''révolution autour du Soleil 
précifémenc dans les temps marquez par 
Copernic , tandis que le Soleil avance 
luy-méme d'Occident en Orient fur le 
plan de l'Ediptique. Enfin il admet un 
premier mobile comme Ptolomce , pour 
expliquer le mouvement diurne de tous 
les Cieux , & fuppofe les deux criftallins 
pour rendre raifon de l'inégalité du mou- 
vement propre des étoilles , &c de la.di- 
minution de l'obliquité de l'Ediptique. 

JtEFLEX ION SVR LES TROIS 
Syjïemes, 

NO us avons déjà remarqué qua 
l'opinion de Ptoloméc efl abfolu- 
ment faufle à l'égard de Venus & de 
Mercure, &c cela fuffit pour ne la point 
recevoir t mais nous y remarquons de 
plus beaucoup d'aurres ïnconveniens qui 
dc nous permettent pas de l'admettre. 

Premièrement , elle vtnfermc prefque 

autant de fuppofitions différentes qu'il 

fç rencontre de Phénomènes à expli-* 

L ij 
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qucr f & il n'«lt que trop viûble qae 
Ptolomée a efté obligé de fortifier foi», 
Syfteme de quelque ftouvel épiciclc 
coiices les fois qu'il a fait quelque nou- 
velle découverte touchant le mouvement 
des Cîcux. 

En fécond lieu , le balancement des 
criftallins me paroît fort contraire à h 
rai Ion. Car puifque nous fçavons par la 
lumière naturelle qu'une chofe perfiftc 
autant qu'elle peut dans fa façon deftre, 
comment pouvons nous concevoir qu'un 
grand corps qui s'eft mû fort long-temps 
vers le Septentrion change tout à coup 
de détermination pour avancer vers le 
Midy, fans que la rencontre d'aucun au- 
tre corps l'y contraigne. C'eft fans doute 
vouloir admettre un fort grand change- 
ment pour en expliquer un beaucoup 
moindre, ainfi que l'obferve fort judi- 
cieufement un des plus célèbres Phyfi- 
ciens de noftre temps. 

Mais fur tout l'action du premier mo- 
bile me paroît inconcevable. On pré- 
tend que ce Ciel qui renferme tous les 
autres, & dont l'épaifleur ne peut s'é- 
tendre tout au plus que jufaues à U 
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furface de l'un des criftallins a la force 
d'imprijne|» le mouvement circulaire 
d'Orient en Occident à tëus lès eôtpS 
qu'il embrafle dans Ta capacité. J'aVoufc 
que je ne fçaurois afiVz hi'étonhét que 
l'en ait efté fi facile à recevoir une pa- 
reille ruppoficion , & qu'il y ait même' à 
prefent fi peu de perfonnes qui l'exami- 
nent. Car enfinou les Cieux font folidês, 
cru bien fdutè la matière qui s'étend de- 
puis la terre mfques au Firmament eft 
une efptcè de liqueur dans laquelle 
toutes les Planètes nagent à diverfe di- 
ftance de la terre. Si l'on dit que les 
Gieiix font foliées il eft toujours certain, 
que le Ciel de Saturne eft une pièce dé- 
tachée du Ciel de Juppiter , & que le 
Ciel de Juppitet êft une pièce détachée 
du Ciel de Mars, & ainfi des autres, au- 
trement toutes les Planètes acheveroieht 
en même temps leurs révolutions d'Oc- 
cident en Orient, Cela eftant ainfi, 
quand le premier mobile fe porteroit 
d'Orient en Occident avec mille fois 
plus de rapidité que l'on né luy en at- 
tribue, j'aurois tncor affez de peine à 
concevoif^qu'il peut malgré l'interpofi- 



